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LES TECHNIQUES FREINET 
DE L'ÉCOLE MODERNE ONT 
DÉSORMAIS DROIT DE -CITÉ C. FREINET 

L'année qui vient de s'écouler depuis notre précédent Congrès aura été marquée par un certain 
nombre de 'prises de positions et de réaflsatlons qui slgniflent l'accession de notre mouvement à une 
sorte de majorité qui est maturité et efficience. 

Nous étions jusqu'à ce jour, cantonnés dans 
noire groupe où nous nous efforcions de parfaire 
matériel et techniques, comme les ateliers qui, dans 
les grandes firmes dessinent les plans, réalisent les 
maquettes, essaient les prototypes. Besogne toujours 
longue, parfois désespérante car on reste longtemps 
indécis sur le succès des nouveautés qu'on lance dans 
le circuit complexe de la production. Et je c roi s qu'il 
nous faudra rendre particulièrement hommage un jour 
à la masse imposante de camarades généreux et dévoués 
qui se sont appliqués pendant des années à cette tâche 
humble et pourtant nécessaire, dont il s n'ont pas tou · 
jours vu l'heureux épanouissement. 

Nos techniques ont cessé aujourd'hui d'être une 
«expérience ». Elles sont une réalité qui va s'in scrire 
plus ou moins rapidement dans la pratique scolaire 
officielle qu'elle est appelée à régénérer el à moderniser. 

Non pas que nous déclarions close l'ère des 
recherches. Quand une firme lance son nouveau modèle, 

. elle n'en licencie point pour cela ses chercheurs el ses 
techniciens qui s'apprêtent à fai re bénéficier les produc· 
lions à ven ir des innovations mécaniques dont la liste 
n'est jamais close. Nous continuons et nous continue· 
rons donc notre travail de pionniers, mais nous livrons 
désormais aux utilisateurs - la grande masse des 
éducateu rs - une technique qui a été mise au point, au 
cours de 35 années de tâtonnements dans des milliers 
de classes et dont nous garantissons le bon fonction· 
nement el le rendement. 

Cela ne signifie certes pas que nos techniques 
vont ainsi pénétrer brusquement dans la majorité de 
nos classes. Le changement profond qu'elles supposent 
dans les méthodes de travail de !'Ecole est incontesta­
blement un obstacle à leu r généralisation rapide. On 
peut facilement changer un manuel ou modifier un 
programme ; mais adopter de nouvelles formules de 
travail et de vie, accepter de nouveaux rapports avec les 
élèves, remplacer la parole par l'expérience souveraine, 
supposent évidemment la conjonction favorable d'un 
certain nombre de conditions dont nous ne sommes 
pas toujours les maîtres : locaux, matériel et outils de 
travail, nombre d 'élèves, et aussi initiation et prépa· 

ration des maîtres à une technique de vie qui est diffé· 
rente dans ses principes mêmes de celle qui les a 
parfois définitivement marqués. 

La nouvelle auto qui est lancée sur le marché et 
dont le producteur garantit la perfection ne trouve elle 
aussi au début qu'une clientèle réd uite : mais on la 
regarde passer, on la compare aux machines dont on 
dispose, on en parle, et on dit déjà : dans un an, quand 
j'aurai fait des économies, quand je changerai ma 
machine 1 ... 

Nos techniques en sont là : on en parle, on les 
connaît, on les discute, et l 'on dit déjà : à la rentrée 
prochaine, pour la prochaine loi Barrangé ... A l 'exception 
bien sOr de ceux, et ils sont hélas ! très nombreux encore 
qui se sentent incapables de s'habituer à une nouvelle 
machine et qui préfèrent user jusqu'à la corde la méca· 
nique familière, ou qui déclarent se contenter d'aller à 
pied, ce qui est ma foi fort sage. 

Nous en sommes là. L'épreuve que nous affrontons 
n'est point de tout repos. Elle sera parfois même plus 
délicate que celle que nous acceptions entre nous 
parce que nous n'avions plus à convaincre et à expliquer 
mais à réaliser. Il faut maintenant reprendre souvent le 
b a ba, avec des jeunes et des nouveaux venus qui 
ignorent tout de notre long effort et qui ont tendance à 
aborder nos techniques par le biais didactique et non 
expérimental et que nous avons beaucoup de mal à 
incorporer à un mouvement dont il s seront les ouvriers 
avant d'en être les bénéficiaires. Nous nous heurtons 
à nouveau dans cette campagne de vulgarisation à tous 
les obstacles, à toutes les oppositions, à tous les slogans 
que nous croyions dépassés. Il nous faut nous répéter, 
revenir sans cesse à nos sources tout en présentant, 
pour motiver l'action, le spectacle d'inconstestables 
réussites. 

Les parents disent souvent : «Ce n'est pas quand 
les enfants sont jeunes qu'on a le plus de soucis, mais 
quand on les lance dans le monde où il s r isquent de 
nous échapper et de trahir les enseignements que 
nous nous étions appliqués à leur donner ». 
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Nous constatons de même que nos préoccupations 
restent graves au moment où nous lançons nos tech­
niques hors du cercle où elles onl pri s forme et se sont 
affi rmées, pour affronter leur destin. Car une méthode 
pédagogique n'est valable que si elle peut prétendre 
influencer de façon sensible les pratiques scolai res 
habituelles. 

Nous avons commencé l'opération. Nous sommes 
beaucoup plus que naguère aux écoutes des besoins 
de ceux qui ne nous ont pas encore rejoints, des débu ­
tants et des jeunes surtout, dont les cahiers de roule· 
ment nous ont révélé les vraies préoccupations, les 
doutes et aussi les espoirs : réunions de travai l, exposi­
tions, démonstrations, initiation des normaliens et des 
suppléants, large diffusion de nos brochures. 

Nos réalisations de l'année visent surtout à cette 
extension de nos techniques : !'Educateur qui est l'organe 
officiel de notre mouvement, l'axe qui guide el oriente 
notre commune activité : la Bibliothèque de Travail donl 
nous voudrions rendre l'emploi familier à Ioules les 
classes par la publication de fiches-guides pour leçons 
ou conférences: la Gerbe, qui pourrait être mieux encore 
le reflet des journaux scolaires dont le nombre et la 
diversi té croissent d 'une façon réconfortante : les sup· 
pléments B.T. essentiellement pratiques, qui apportent 
à tous les maîtres des possibil ités nouvelles pour abor­
der le travail des enfants. 

La Bibliothèque de /'Ecole M oderne dont nous 
venons de sortir les deux premiers numéros, mettra à 
la disposition de tous les éducateurs les études théo· 
riques el techniques qui seront les bases de la pédagogie 
moderne dont la supériorité sur la pédagogie tradition­
nelle est désormais flagrante. 

La mise en vente d'autre part, d'un classeu r pour 
Fichier Scolaire Coopératif , va rendre possible dans 
toutes les classes la constitution de cet outil n° 2 de 
nos techniques (le n° 1 étant évidemment l'imprimerie 
à !'Ecole, aujourd'hui complété par le limographe que 
le prix modique de 5 000 F met désormais à la portée 
de toutes les classes). 

Avec le texte libre, l'imprimerie à l'Ecole, le limo· 
graphe et les échanges, avec le fi ch ier-documentaire 
et la collection BT, avec les fiches auto-correctives, 
le dessin, les disques et le magnétophone, avec les 
plans de travail, les conférences et les brevets notre 
pédagogie a pris forme : elle dispose des outils indis· 
pensables, d'une expérience concluante, et de milliers 
d'Ecoles qui, dans tous les coins de France, sont les 
cellules vivantes de la construction nouvelle. 

Avec ses outils, ses publications, ses prototypes, 
et ses résonances, notre mouvement est désormais un 
élément dynamique de l'Ecole Laïque Française. Comme 
telles el les ont aujourd'hu i de nombreux amis, des 
associations et des mouvements dont l'action parallèle 
nous est profitable. 

L'admi i1istration elle-même, sans se prononcer 
d'une façon déterminante est, la plupart du temps, 
favorable à cette lente imprégnation de l 'enseignement 
pub lic par les réalisations d'Ecole Moderne dont le 
succès est incontestable. 

C'est pourquoi il nous a été possible de prendre 
cette année un certain nombre d'ini tiatives dont il est 
superflu de dire ici les heureuses perspectives : 

- C'est la décision d'accord et de collaboration inter­
venue avec le Mouvement des Coopératives Scolaires, 
frère de notre mouvement. L'O.C.C.E. participera 
officie llement à notre Cong rès d'Avignon où sera 
scellée cette volonté commune d'action pour la promo­
tion d'une Ecole digne de notre siècle de démocratie 
et de travail productif. 

- C'est l'édition de notre revue Techniques de Vie dont 
nos abonnés ont reçu deux numéros, éditée par le 
groupe Ecole M oderne auquel participent des éducateurs 
de tous degrés et de tous pays, et qui s'applique à 
analyser et à promouv~,rr les principes dont nos réalisa­
tions ont révélé la portée. 

- C'est le lancement enfin, par Elise Freinet. de la 
revue Art enfantin, dont le n° 2 sous presse sera un 
chef-d'œuvre, el qui magnifie merveilleusement quel · 
ques-uns des résultats heureux de nos techniques. 

La nouvelle revue, assurée désormais d'un large 
public extra-scolaire, ajoutera encore à cette résonance 
dont nous avons dit la nécessité. 

Les thèmes eux-mêmes de la santé mentale et de 
la modernisation de /'Enseignement dépassent la concep ­
tion scolaire courante de nos techniques pour montrer 
comment de nouvelles formules de travai l et de nouveaux 
outils sont susceptibles d'ébranler et de faire reconsi ­
dérer des pratiques · dont seules l 'ancienneté et la 
tradition expliquent !'obstinée survivance. 

Voilà pour le passé et le présent. Que ferons-nous 
au cours de l'année qui vient? 

Nous discuterons au Congrès du contenu de 
notre Educateur toujours très difficile à équil ibrer. 
Devons-nous y consacrer un certain nombre de pages 
à l'initiation des nouveaux venus, ce qui nous vaudrait 
peut-être des abonnés nouveaux, mais serait sans 
intérêt majeur pour la masse de nos lecteurs ? Ou 
faut ·i l réserver notre revue à une sorte de discussion 
au 2'' stade, à l 'intention de ceux qui sont déjà, plus ou 
moins avertis, dans notre mouvement ? Je crois les 
deux buts difficilement conci liables. C'est dans cette 
optique que nous avions fait le projet en octobre de 
sortir des numéros destinés aux jeunes. Nous avons 
interrompu cette publication parce que nous n'en 
avions pas la diffusion. 

Comment toucher les jeunes et les débutants ? 
L'idéal serait que puisse se réaliser notre projet de 
const itution de dix groupes régionaux couvrant l'ensem-
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ble de la France. Chacun de ces groupes, avec l'aide 
peut·être des Centres Régionaux de Documentation 
Pédagogique éditerait alors un bulletin mensuel régional 
qui ne se contenterait pas d'insérer des communiqués 
mais qui publierait des comptes·rendus d'expériences 
et de travaux, des informations régionales, établirait des 
liaisons permanentes de travail et toucherait par sa 
formule et par sa diffusion cette large base de non initiés 
que nous ne parvenons pas à atteindre. Le bulletin du 
Groupe Parisien est, à ce point de vue, un excellent 
prototype. 

"L'Educateur" pourrait alors jouer son rôle au 2e 
stade et nous sommes persuadés que de nombreux 
camarades intéressés par les bulletins régionaux s'abon­
neraient alors à notre revue qui complèterait et assurerait 
leu r formation. 

Nous discuterons très positivement de cette 
réalisation au cou rs de la réunion des Délégués 
Départementaux à Avignon. 

Pour les BT qui donnent satisfaction, nous tâche­
rions de préparer et d'éditer un certain nombre de 
brochures indispensables en histoire, géographie, 
éducation civique, élude des pays étrangers. Mais 
nous voudri ons surtout mettre à la di sposition de tous 
les éducateurs notre si riche collection pour laquelle 
nous préparerions ensemble et nous éditerions sous 
une forme à étudier les fiches-guides nécessaires. (Il 
nous en faudra donc 450). Nous commencerons le 
chantier aussitôt après le Congrès. 

Nous lanceron s notre classeur pour fichiers. Nous 
complèterons notre batterie de fichiers auto.correctifs 
et de livrets. 

Nous continuerons l'éd ition de notre Blbliothêque 
de /'Ecole Moderne qui remplacera peu à peu, complétée 
et embellie, notre collection B.E.N.P. qui s'épuise. Mais 
i l nous faut de nombreuses adhésions au cl ub qui 
bénéficie de conditions de souscription exception· 
nelles. 

Nous voudrions inaugurer de même une au tre 
réédition. 

Nos Enfantines s'épuisent. D'ailleurs la forme 
actue lle, valable il y a trente ans est trop dépassée 
techniquement pour qu'elles connaissent la diffusion 
qu'elles méritent. 

Nos Albums d'enfants dont nous avons d'ailleurs 
encore un important stock que nous allons liquider, 
sont trop beaux, donc trop chers, et étaient axés d'ai lleurs 
trop largement sur les petites classes. 

Il y aurait place pour une édi tion intermédiaire, 
modernisée par rapport aux Enfantines, avec notamment 
des dessins en couleu rs, mais pourtant d'un prix abor­
dable, entre 100 et 150 F. 

Cette édition que nous sommes en mesure d'entre­
prendre redonnerait un certain nombre d'Enfantines, 
peut-être parfois regroupé, . ce qui n'empêcherait pas 
la sortie de documents récents qui enthousiasmeraient 
auteurs et lecteurs. 

Il serait dommage de laisser tomber dans l'oubli 
cette littérature d'enfants, qui n'existe nulle part ailleurs 
et qui est notre richesse. 

Nous préciserons après le Congrès les modalités 
d'édition et de souscription. · 

* Les comptes·rendus ci ·dessous des diverses 
commissions complèteront et préciseront cette synthèse 
un peu rapide d'une activité qui ne fait que grandir, 
avec des nouveaux venus dynamiques qui sauront 
continuer notre œuvre. Guérin dira notammen t les 
projets audio·visuels que le bureau B.E.T.A. a mis 
au point. 

Tou te notre vie coopérative est centrée autour de 
l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne (pédagogique, 
loi de 1901) et la Coopérative de !'Enseignement Laïc 
qui assure la production du matériel et des éditions. 

Cette coopérative, qui vit depuis plus de trente 
ans de l'inlassable dévouement de ses adhérents, 
doit continuer et développer son action. Mais peu à 
peu ses premiers adhérents di sparaissent du circuit 
acti f, ce qui est normal. Il en est d'autres qui, perdus 
à la ville ou dans quelque direction absorbante ont dO 
interrompre leur collaboration. Notre Coopérative irait 
ainsi se mourant si un sang neuf ne venai t lui donner 
la force et la permanence dont elle a besoin. Il faut que 
de nombreux jeunes adhèrent à la C.E.L .. Le Conseil 
d' Administration de la C.E. L. discutera du projet d'a· 
baisser le tarif d'adhésion à un taux qui soit à la mesure 
des finances des débutants. Nous entreprendrons 
aussitôt la campagne d'adhésions qui s'impose. 

Nous dirons un mot rapide pour terminer, de la 
vie de notre Fédération Internationale des Mouvements 
d'Ecole Moderne (F. l.M.E.M.). Malgré le refus de 
l'U.N.E.S.C.O. de nous reconnaître et de nous aider 
dans notre propagande, malgré l'aggravation des dif­
ficultés de liaison avec certain s pays, malgré de nom­
breuses incidences qui servent rarement la modernisa· 
lion de !'Ecole, notre mouvement se développe inter· 
nationalement. Nous aurons d'ailleurs au Congrès : 

- Des délégués italiens (pays où se continue 
le travai l d'avant·garde de noire groupe, qui publie un 
beau bullet in mensuel). 

- Des délégués suisses, membres de notre Guilde. 

- Des Luxembourgeois, des Belges, des Hol· 
landais, des Allemands des deux zones, des Polonais, 
des Yougoslaves, des Mexicains et une Canadienne. 
Nous ne savons pas encore dans quelle mesure nous 
aurons des délégués d'Afrique du Nord où le travai l 
reprend , et d'Afrique Noire. 
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Notre F.l.M.E.M. est bien une réalité. Elle s'épa­
nouira un jour prochain, quand les incidences sociales 
et pol itiques nous seront plus favorables. 

* Certes, les conditions de travail de notre groupe, 
la situation de nos adhérents varient sans cesse, parfois 
d'une année à l'autre. 

Il y a quelques dizaines d'années, nos meilleurs 
adhérents se trouvaient dans les villages et les bourgs, 
berceau de notre mouvement. Depuis le saut, que nous 
pourrions dire catastrophique de notre démographie, 
les instituteurs un tant soi t peu chevronnés s'en vont 
à la vi lle, où il s ne peuvent plus travailler, ou dans les 
C.C. où il y aurait tant à faire. Ils sont remplacés dans 
les villages par une population mouvante de jeunes et 
de débutants inexpérimentés qui ont très souvent une 
bonne volonté réconfortante, mais avec lesquels il nous 
faut reprendre l'initiation élémentaire, ce qui ne facilite 
pas notre tâche. 

Les écoles de villes, les écoles·casernes surtout 
restent le point noir, d'autant plus que la tendance 
est au regroupement et que nous risquons d'avoir un 
jour prochain des groupes tentaculaires jusque dans 
les chefs-lieux de cantons. 

Le moment est venu de mener notre propagande 
en faveur de ce que le Syndicat National appelle les 
Unités Pédagogiques, dénomination heureuse d'une 
formule qu'il y aurai t peut-être possibilité aujourd'hui 
de promouvoir. 

De l'avis de tous - éducateurs et parents - les 
écoles-casernes, où enfants et maîtres sont pris dans 
une implacable chaîne neutralisante, sont bien condam· 
nées. Mais elles existent techniquement et il sera dif­
ficile avant longtemps de les remplacer par les groupes 
de 4 ou 5 classes dont nous préconisons la construction. 

Mais en attendant, i l y aurait immédiatement 
possibilité d'opérer au sein du groupe de 10, 15, 20 ou 

30 classes un éclatement en unités pédagogiques de 
4 à 5 classes qui s'organiseraient d'une façon autonome, 
le Directeur ne restant que directeur administratif. 
L'équipe pédagogique peut se constituer avec 4 à 5 
maîtres alors qu'elle ne le peut pas avec 15 ou 20. 
Les enfants seraient connus et suivis par les éducateurs 
dont ils ne changeraient pas tous les ans. Une nouvelle 
vie, une nouvelle discipline, un nouveau travail pour­
raient alors prendre forme. Les progrès pédagogiques 
seraient désormais possibles el nos techniques se 
développeraient immanquablement dans le nouveau 
climat qui en résulterait. 

Quoi qu'il en soit, nous continuerons notre travail 
pédagogique d'avant·garde. Il n'exclut ni l'activité 
syndicale des maîtres, ni la défense indispensable de 
la laïcité. Nous prétendons même qu'il en est la base, 
un des éléments essentiels. Un militant syndical, un 
laïque conscient de ses responsabilités doivent être 
des militants pédagogiques. Quant à nous, sans aucun 
parti-pris nous mettons nos efforts et nos réussites 
au service de la grande cause de l'enfance démocra­
tique et de la paix. 

Un autre événement enfin, qui devrait aider à 
l'évolution favorable de notre pédagogie. Au Congrès 
de l'an dernier, les Editions Delachaux avaient apporté 
mon livre Dits de Mathieu qui avait été immédiatement 
mis en vente. 

Nous aurons cette année la réédition de mon 
livre L'Educalion du Travail, un fort volume qui coûtera 
environ 15 NF mais que tous nos camarades devraient 
lire. Préparez-vous à le retenir au Congrès (paiement 
possible par chèque de virement à percevoir en avril 
ou mai). 

Vous trouverez dans ce livre toutes les justifica­
tions psychologiques, philosophiques, pédagogiques et 
sociales des efforts que nous poursuivons. Il sera votre 
guide dans la recherche des outi ls et des techniques 
de l'Ecole Moderne. 

C. FREINET. 
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GROUPE DU HAUT-RHIN 

Le o~oupe de 1 1 1. c . E. M. du Haut- Rhin or­
gan is.! .1.e 19 mai . à l 1 AUb&rge des Am11:1 de la 
Nature du schnepfenrled, près du Markste1n 
dans les Vosges , une rencontre régionale 

Lea camarades des déOartements vois ins 
ou presque r Bas- ru11n , Vosges , Territoire de 
Belroit , Haute-sa8 ne , Mose11e et Doubs en 
ont déjà éLé avi s és . 

Le sujet du colloque portera sur l'expé­
rience t â· Jnnée , notamment en calcul et en 
scient es . A cet effet . nous demandons aux ca­
rna1ad~s qu1 se sont déjà bien engagée dans 
ces voles , de nous apporter à la rola leur 
expérience at '.i.e u1•s r·.éalisations . La pr ésen­
ce de H~ . VUILLET nous est acquise . Nous espé­
r ons aussi ce:le de M. COMBET et de FREINET . 
Pour tjU& rens~ ignements , s 1 ad~esser à ~ 
0 . MEYER \0 1·ue Gambetta RIEDISHEIM (Ht Rhin) 

GROUPE DE LA HAUTE-GARONNE 
(compte-rendu de la journée du 25 f6vrier) 

un e t1entaine de personnes environ as­
sistaien t à la réunion Qui s ' est déPoulf à 
l ' école de r 111es du Récébédou. dans la c .1.as -
se du cour;m Préparatoh~il . · 

Elle avait pour thème : dess in et pe t n-
1,u1·e 11b1 es , 

La démonstration était un peu faus s ée au 
dépa~t puisque 1 1 0n a demandé à certaines 
fi1 l e ~ tes de dess i ner , alors Qu'elles n ien 
ava1en i peut-~tre pas · envie à ce m~me nt là 
mais 11 n 1 éta ~l guè re poss ible de trava ~ 11er 
autrement au cour s de uet:e réun:cn , ( habltu~ 
ellement les él èves de 8~ !nen t 10. uQUe ·ce l a 
lC Ur fait Pla-Ui{ à .1.'hoari QUw : ' · ~ne 1ése r -
ée au travail libr e 1. 

un pr emier g1oupe de fillettes dess inai t 
donc un~queme nt . 

s1xautres élèves avaient . la veil1e , r e­
pr~duit et agr and i leur dess i n sur une feui 1-
le g1·and rormat H comme ncé à pcind1<. ; elles 
ont cont inué au cou~s di! la démonstrat i un . 1e 
tra'l ail enL1 ep1 1s , c. ert aines m!hoe l' ont ter­
miné -

Un deuxième groupe a donc pe1nt unique~ 
ment -

Enfl nr un groupe de quat re élèves s ' est 
attaché à reproduire et à agr and\r les des­
sins exécutés d'un pr emier jtt sur une feuil­
l e 13 o5 X 21 . 

El l es ont ensuite peint elles aussi. 

ce t1cisième groupe a donc dessiné et peln~ . 
A ia tin de l a séance d~ux ou trole dessins 
étalen~ prati queme nt te~mlnés et les pe rson­
ne s pr ésentes ont pu ainsi ·avoir un aper9u 
des réal isations obtenues définitivement dans 
cette classe en matlète de peinture (64 des­
sins 46 x 65 Delnts par les élèves de la clas­
se , avaient été exposés ) 

parmi les personnes pr ésentes , nous avons 
not é à noU\'Gau avec un pla i s i r accru , la pré­
~.ence dE M. TARTAYRE, Inspecteur Primaire et 
ae ttadame , qu i ont a1nsl témoigné leur bien­
~e 111an~e sympat hie à l' égard du groupe. 

Nous l es remercions bien vivement de 
s : @t1~ j oint s à nous au couts de cette réu­
ni on 

Nous nous séparons après une "discussion" 
lancée par M. FOURCADE , d1scusslon au cours 
de laquelle la mat t tesse a répondu aux ques­
tions poaées et expliqué certa ins points sou-

. levés par 1es col lègues pr ésents . 

pcochalne réuni on le 26 Mars . 

La secrétaire 

P. CAMPISTRON 

fiCififl SCOLAi'RE COOP~~ATif ~ ~ ~ --& ~~ 
· ~: LGctASS-tuR (7;13.L.à 

do-:ut'et;4 ~~ ( ~·ti::tncar~ ,,, 0 -fo. --1-1} "lôu.r 'tMl</u~~,,; C.ë.L.. C'9NIVES, 
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GROUPE DE LA SEINE-MARITIME 
(réunion du 4 février) 

Le Groupe dépa1 temental s 1es t 1-éun i 
dans la c1assa de Françoise Pons, à l ' Eco1e 
de Perfect i onnement de la Rue or1eu di r i gée 
pa, notre ami GUERARD " 

une qu in za~n e de camarades asslsta lent 
aux travaux de cette j ~u rné a . 

LE MATIN ,- Ave c une d1za1ne de ses t!lèves , 
F. Pùns condui t l ~ e xp1o itat10n 

de phrases t 1ouvées librement par l&s enfants . 
ces phras<.s , puur la plupaPt r acontent un 
iai t pr écis et vécu . L'essent \ el est tiré par 
i a ma!tre ssa 1 nous avons à fa ire à des en­
iant s défl clents mentaux \ . un di gest est érrit 
au t ab1eau , ou chacun iet1'JUVe son idée . Des 
mots t ypes sont mis en évidence et serviront 
à 11 éprauve de 1ectu~e . Travail énc1me pour 
arl'iver à la l~ cture globale . pui s à l'enri­
<.hissement <t·ü r . .:i: at>µiaüe . ~ · .... !au\ cons t ammem 
tenir· en ~va'"ë~ · ~ 1.s 'gC1s.t1efr"'qù :~;!r1e n distrait , 
Egocent 'r1sm'e qu<1 la rna'tn-e-sS-e do·H à H iUS mo­
men t s €Stiayer de dlmln -ar . pour ramener l es 
enrants dan s un ~ ad10 . onmunauta1re que la •i~ 
modei ne r éc1ame de p ~us en p~us . 

Le cadre une c~asae de pet ites dimen­
sions dans un long bar aqueme n~ de bols que 
dll'e l; teur bt ma~r 1 es ont essayl de r·end1 c le 
plus hosplta1iQ1 poss1b1e . Dans l a c1ass6 d.:. 
Gessins. des tt·a,aux d 'en fant s , l a table d ' lm­
p1 ime1 le , un magné t~phone . L'èSP• !\, des te ch­
niques est ent té 1c 1 . 

Nous a\·ons pris un 1 epas en c. oruoun dans 
l a ~an tin e de i ' Eco1e . Ré fec~~1re a~ ~ue1l1ant . 
menu c. op1eux dress é pa1 ouécaîd , ~ 1 es~ tout 
dil-è • 

L ' APRES~HID!c ~ ReD• ise des t1av aux antre 
nous . Dis ~ üss : ~n suc la clas­

se du mati n. Thème db l ' étude Le Texte Li­
b1 t! , DENJ EAN mèns l& débat . Nous 1·epr snons 
Je quts 1ünna11 t 1&nt é dans e dernier bu1-
1etin de lia is on s avoir · 

- défin ition du milieu scolaire 
- Nombre de t€Xtes imprimés pa1· semaine 
- Cumment sont- ils 1mpr1roés 
- comment ho1sit- on l e texte à metu·e au 

point 
- La m~se au point 
- Le cahier de français 
- Les textbs d'aut€urs . comment dol t · on ies 

ut i 11ser ? 
- L' expl&itation des T. L. 
- Que tai t-on des T.Lo non él us ? 
- comment ' lss enfant s gardent- Ils leurs tex-

tes ? 
- Qüe fait- on s i on a tr op de t extes ou 

pas assez ? 
- L1 &nqu€ te dir igée. 
- Que .de t1•a.:.e garde -\ ~on de la par·t du mar-

f l ' c ? 

Nous ~n donn&rons quel q~e s & xt~a!ts dans l rEdu­
c. a t em·. 

Ensuite de~ Qüçs::ons d ' ~rd1e adminis t ra­
tif fur ent d ls . u~ées . et n~temment des rela­
tions de la c. E. L. ave: -·o.c C.E. 

En seine Mar: , :me , ~a c o ... :.. at::,1 -ati ~n es t 
des p!us é:1 ~ ~ te s at les deux mouvements n ' au­
r ont qu ' à s ·e ~ fé-~.~1 e r . 

Un a XPO&~ t i ~n d& dess ins d e ~ tents est 
tou j oU1'<> à l é:ude . N~i;s ~ h &1 ·ch ons un lo~al 
a.t esslt 1~ a~ grand put1~c . 

L 1 01 d1 e du j u1r ~ t att épu ~sé , Jn se sé­
para v&rs 7 hEur&s . 

R, DENJEAN 

GROUPE DE LA SARTHE 
(réunion du 11 février) 

LIDU EC ~le de Bousse chez Mouy ' CM- FEP 

BUT DE LA REUNION ; Tex te libre at explol: a­
tion imméd i ate en FEP 

Choix du Tt!~ te ~ chaque élère lit son TL à 
hau te voix . sur ~i TL , 

• obt ient 9 voix tsu je t ! es pou~ea d& la 
coopé1at lve scCJla1re 1 
1 aut1e obtient 2 voix . 

pendant l ' écri ru1e d~ tex t e au tabl~au, 
le.turc dts journaux sco~alres des corr&spon­
dants de P-~s :eurs iég~ . ns de rrange . 

~ EXP~vit êt~on àa te xts 

Découpage d'.l TL Ern paragraphe ; on chet·­
; he. en 'vmm·.in i;n \ ~u·e DC.ül' c: haque para@:ra~ 

Dhe 
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~ Exploitat i on ~ mise en français vorrect 
et suivan t le t ext e phrase par phrase - correc­
t i ons 01 th ogr aph i ques et grammat i cal es - en­
richi ssement de8 phrases . 

- Compos tage pendan t 1 1 e xplottat ion ce 
sont deux enfants du CM qu i compostent . Aprijs 
l ' expl oitation deux é1èves FEP pr ennent la 
su i te . 

~ Expl oi tation ul térieure ; Le text e im-
· p1 imé , chaque en fant en aura un exemplaire 
qu 'i l conserver a dans un cahie r . ce texte 
pourra ains i &tre uti l isé pour une exp1ol t a­
t ion plus pr ofonde en orthographe , grammai ­
•e r vocabu1a 1re ~ conjugaison, style . 

DISCUSSION -~ Viî intérêt chez l es stagiai­
r es de l · E-N. qui s e documen­

t en t sur i iut111sa t l on des fi chiers c . E. L. 

l10UY nous explique 1 1 organisation pédago­
gique de sa classe : chaque élève a un plan de 
travail hebdomadai r e ( ~ abli le samedi en réu­
nion de coopérative . LB question que chacun 
se pose est énoncée : le programme sera-t-11 
entièrement vu à la tin de 1 1 année ? 

MOUY nous donne l es notions acquises en 
français et calcul depuis le début de l'année 
scolaire , · 

Nous constatons qu 1 en cette mi- février, 
plus de la moitié du programme a été vue . 

La discussion animée montre l ' in térêt de 
chacun pour cette classe vivante où aucune 
barrière n'existe entre le maître et les en-
fants . 

R. MOLIERE 

TROIS ANS DE PROPAGANDE 
EN FAVEUR DES B.T. 1 A. PÉRÉ 

Tout le monde s =accorde pour re connattr e . 
ma1g1·é la dlvet•sité , une grande va l eur péda- ­
gog1que à la col l ect i on BIBLIOTHEQUE DE TRA­
VAIL . cependant , le r yt hme des abonnemen t s 
demeure d ' une l en te~r surpr enant e quand on 
s onge à l' lnté r@t que susci te 1 1ar rivée d 1un 
nouveau numér o, Certes , l ' I . C,E,N, , qui n'es t 
pas un e affa ire comme rci ale , n'emplo i e pas 
suft isamme nt les moyens modernes de la publi­
v lt é 

c ast à chaque miii ~ ant qu : 1n~~mb t l a tâ­
<. he pat rois 1ng1ate de ta i re c.onnaiti e l e s 
BIBLIOTHEQUE DE TRAVA IL et de i-ec.ue illh• l e 
p1us g1and nombre d ' abonnements -

Le compte- rendu c l - Joint n 1a que 1 1 ambi­
t1on de soui lgner que iques initiatives qui , 
1 épétées , ont donné que l que s r-ésultats , 

Le oroup e oerso is de 11 Eco1e Moderne , r e­
lant é ap1ès la vis1 te de F1 e inet à Auch. au 
r etour du congr ès de Bordeaux . t r availle dan8 
un département à fa ible populat ion ~ 467 coro­
mun~3 gr oupent 185. 000 habi t ants . Dès sa r e­
constitut ion. ll a inscr i t en premier but de 
son a~ t i v t t é " La propagande en raveur des 
B T ~ M oyens d 'actions profiter de toutes 
l es occasions pour !a i r e connattre les BI ­
BLIOTH EQUE DE TRAVAI L, 

Les 1éun lons corporatives . Assemblée oéné 
t ale du S N. 1, de l a M.Q. E. N· de l a Sect i on 
des coopér ati ve s s~ ol ai1es. de Jour nées de 
1 Enf ance inada ptée , ont génér alement 116u au 
Théat1e 11un1opa1 d: Auc.h ou à l a Hanu tentlon 
p1ès du s i ège de la r .o.L. Lors de ces man l­
res~ations , une t abl e pl at ée à l' en trée of fr e 
aux congress i stes une r i che colle('t ion de BT. 
Beaucoup de maitres ne font que les feu111e­
ter . ma i s l a BT étai t l à . 

La même exposition est organisée d'une 
raçon permanente à l ' entrée de s Bureaux de 
l'Oftice des coopératives scolaires et du cen­
tre Départemental de Documentation Pédagogi­
que . une liaison In time est assurée entre le 
groupe de 1 1 Ecole Moderne et ces deux organis­
mes . 

La public lt~ gratuite par vole de presse 
n ' est pas négl igée . Il suffit d ' adresser aux 
quotidie ns rég i onaux , à 1 1arrut de toutes les 
manifes t ations , un compte~rendu objectif de 
l a r éunion . et de signaler ••• r. A l'entr ée de 
la salle , les instituteur s s 1 arr€tale nt lon­
guement pour examiner la riche collection des 
BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL, magazine pédagogique 
bien pr ése nté • • • r. etc •• • 

Ainsi nos r éunions de gr oupe , m@me si nous 
s omme s peu nombreur . font toujour s allusion aux 
B. T •• 

Il en est de m~me de la Presse syndicale. 
Tous les deux mois, le Bulletin de la section 
synd icale porte un compte - re ndu des dernières 
nouveautés de la collect ion, le Bulletin de · 
Liaison de la sec t ion des coopératives scolai­
r es insère égaiemen t nos appels et comptes­
r endus , 

Nous avons essayé &Il 1959 une nouve lle for­
me de pr opagande . Quatr e numéros int éressent 
par ticulièrement notre régi on : 294- 295 La 
villa gal lo- romaine (Montmaurin est à 70 Km 
d ' Auch ) 308 ~ La Neste, t orrent pyrénée n ~ 393 
Le Pic du Midi de Bigorre - 423 : Le pays Basque . 

Le gPoupe a acheté 100 exemplaires de cha­
ci.:n de ces quatr·e numéros • tOO ont été lals­
s 's à la dis posi tion du conservateur du Musée 
de Montmaur in ; 100 ont été donnés à nos cama-
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rades directeur d~ l a Colonie de Vacances à 
Arreau ( Là Nes te} ; 100 ont été donnés à nos 

' camarades-· de ·:1a colonie des Allocations tarot­
. 11ales ·à 'Bagn .bres de· Bigorre (- Le Pic du Mi­
'd i) ; i-oo ont été · cont iés au centre d 1 Accue n 
de la Fédératioh des oeuvres LaYques du oers 
à Hendaye ·c Le Pays Basque ) • 

Ôans ce dérnler cent re de vacances , fré­
quenté par des collbgues venant de toutes les 
réglons trançaises, le dire cteur culturel a 
bien voulu faire au micro plusieurs appels en 
taveur des BT . Des rallyes organisés dans le 
Pays Basque . de s jeux radiophoniques permirent 
la vente au numéro d 1un assez grand nombre 
d 1 exemplalres 423 . Le s excursions classiques 
des c . c . à 18 villa gallo romaine de Montmau­
r in valut un écoulement presque total des 294-
296. Les jeunes colons séjournant à Ar reau 
pourront ~voquer leurs bons souvenirs de va­
cances , grftce au numéro 308 . 

., . 

Prbs de 300 exemplaires des 4 BT ont été 
ainsi placés durant 1 1été 1969. 

Chaque libraire du chet-lleu a accepté 
de prendre en dép6t 6 numér os des BT désignées " 
Même si ce systbme de vente n 1est pas toujours 
rémunérateur ( à cause des invendus , des pour­
centages et des numéros à ortrlr ) ''est une 
campagne de propagande qui porte ses rr·uî ts , 
Les établissements secondaires ont tous sous ~ 
crit un abonnement pour leur b1bliothbque e t 
nous ch1ttrons 73 abonnements sur 467 commu­
nes d 1 un des départements ies moins peuplés 
de F'rance . 

ce n•est que par une action persévérante , 
bien adaptée aux circonstances locales ou ré­
gionales que nous pourrons poursuivr e la mon­
tée lente mals régul ibre de s abonnements . Il 
n'y a aucune occasion à négliger . Toutes ies 
fois que dès i nsti tuteurs se réunissent pour 
parler pédagogie, syndicat, coopérat ive ••• ou 
pêche à la ligne, l e stand des BT doit ~tre 
prés1rnt • 
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ART ENFANTIN 
Nous avons di t déjà les caractér istiques 

de notre grand mouvement de Lréatlon artlst.­
que qui dépas~e 1e travail de ~omm 1ss 1on . 
C1 est1 on peut dlreJdans chaque Ecole Mod& 1nt 
que f onct ionne une comm~ssi on . la pius vivan­
te, ce11e qui unit le mattre et les é1~ve s 
dans une mime oeuvre ob l'init iat ive , laie­
cherche , le sérieux dans 11 exéeution son t 
fa1 ts de tous l es •mpondél'abas d •une c.iasse 
au travail . 

C'est ainsi que n;&s avons t oujours en 
tête de notre vaste c1éat lon artisLique,les 
meilleures de nos é~J.1.es-a1t istes qui ~n t 
1 =ambit1 on de se rester fid~les , de c~nser­
ver, au milieu des d>tr i.u~tés sJ~\en ~ démo­
r a1 isantes , le ray onnement qul est 1& i eur . 
Mals hélas E une tristesse nous vlent pout 
quelques-une s de ces c1asses prlv ilég1ées , 
de voir appr oche r de ~ois en mois la ~eLrai­
tè qui en1ève1a à sa vocativn éducat 1 l e&, 
1 ' 1nst itutr1ce ou l'instituteur d'é lite dont 
la ferveur entretenait d'année en année la 
p~ re nnité du dvn de l'tn!ant. POU1 ~es clas­
ses-là, i~ n•y autjama1s de Goupure , de hia­
tus ar1·achanr .1. 1entant à sa promess"• car la 
vie ne se renon~e pas quand e1le postule pour 
les valeurs 1es plus hau tes. D'autres éduca­
Leurs viendronr certa 1nement, bnimés du mime 
z~1e , mais nous le sav0ns bien , une pe~sonna­
li t é reste une valeur exulus1ve don& la pré­
sence, les nuances de senslbllité, l a l umiè­
r e d 1une §me sont irremplaçable&. Mais du 
moins, les jeunes qu1 pren~ront l a relève, 
pourront-ils s ' insp i rer de leur exemple en 
repoussant 1 1 1nqulétude ec 1e doute, contianœ 
en 1eur destin . rassurés par ies possibili­
t és de l ;enfant mises si vlah' ement en éviden·• 
ce par 1es bons camarades qu1 ont oeuvré avant 
eux. 

Nous avons dit dans ie dernier EDUCATEUR 
(~ 0-~~ ~ que nos é'- Jles s Jnt en géné~al plus 
souc ieuses de créations hvnorant 6es groupes 
dépattemen taux que les grandes manifestations 
nationales, Nous avons di t aussi les avanta­
ges et les dange1·s de r;et ét at de ra1r,1a 
quanti té risquan~ de pe rd1e ia qualité par 
suite de résonnances amo1 nd1 ies dans un pu­
bli c Lrop restfe int. 

Hais vo l ~ i notre congrès d ' Av i gnon qu i 
sonne le gr and 1·assemblement nat .• onal . Nous 
espérons que t.;ui,es nos sec-dons départemen­
tales y seront présentes pour se compare~ 
aux autres , se s i t ue1 dans une htl1ar~ hle de 
valeurs qui va t rès haut et. très loin pouc 
signifier 11 Art dans toutes ses exigences 

intelle ~tue ll es et humai nes oo 

Nous avons tenté de porter témoignage de 
cetLe réalité sans t crfanter le , en créant no­
t1·e magn1f i que lbV:lè AR'l ENFANTIN . Il n'es t 
pas d'artistes, d 1 espr1 t s ~ Ul\1\é&, de per­
sonna1irés au grand \,Jeur qu1 restent insen­
sibles au message émvuvanL de l "enfance. 

01 f1·ez-1e, pcûposez-H , v ' e&~ sans la 
moindre hés 1t at ~ vn qu'l~ se1a ac~ue~ - ~ 1 0 rete­
nu pa1~e q:i 1 ù appo1·i,e pli..s qu•on espbi-", 

Et ,ependan t , 11 faut ie dire, cetLe re­
vue exceptionnelle par sa présen t at i on et s on 
~unrenu et otteite à un pr ix dérisoi re de 
lancement, n'a pas retenu l'ensemble de nos 
camarades. Pourquoi ? on ne saurait vraiment 
en démê1er les raisons qui1 lc11 mettent à part 
la raison finan~1 ère, obstacle cour an t à bien 
des initiatives. 600 Frs , v 1 est le prix de 
deux litres de vln à appe:Qat1on faussement 
contrôlée , d~ deux ki1os de pommes américai­
nes, d'un vila i n et dange r&ux vernis ~ongles, 
de quelques fl'iand1ses l nf§me& dispensées à 
vos enfants au cours d 'un& &emalne •• •• 

Perscnne11emenL, je dois l 1 avouer, après 
tant de démar .: h<!S passionnées Pv:.&r fahe en­
trer un peu de lumière dans nos écoles asser­
vies à t ant de vaines disc iplines, ap~ès tant 
d' offrandes prodiguées aux quar re co ins du 
monde, je s:;is déçue • • • . , 

Non pas Lellement parce que la i·evue se­
ra app e1ée à s~ saborde1 peu t-3tre, mais par­
ce qu' en mJ i s•évei~le la c ~ainte de voir la 
personna11 cé de l 1enfan-. s0t.s-est1mée par ies 
éduvat.eurs . Je sais bien qu'il est des obli­
gations s~o1a~1es plus impér i euses que l !ArL, 
mais sans manquer à ce~1es-c i , je dirais mi­
me en les s:mplit i ant, <.n .les s0lut.1onnant 
vite e r m1zux. 1~ 1es!e d:.& temps à gagner pour 
cueill ir 1Es flEU~b d iune édu atlvn qui ne se­
ra r ée1.e que si des é1éments neuts , subL11s, 
acceptés en grâce, \~ennent fé~onder les âmes 
enfantines . ces bi"ns au demeu1ant ne viennent 
pas du c1e1. ils s cnr pa1 t1 e 1n\ ég~an te de la 
pers onna.:.lt é de 11 enfant 1o· qu1 lbs rnn~e au 
dépar t . t 1'ah H la vl e e1 &a g_ 1..:.1·e , 

Ji ne voudra is pas terminer sur une note 
trop pessimiste alors ·ç-_;e t.an t de riche&ses 
nous donnent la ce rtitude de la maturi té de 
notre mouvement Jb le dessin n ia pas une pla-
ce privilégiée mais ub il e&t slmplement un 
Lémolgnage de dépassement Et. ob il a aussi 



~e s<ns d 1 une ac tion collective qui est au 
premier chef une notion majeure de nos temps 
Mode tnes, 

A Avfgnon. chers camar,des . vous discu­
~e1 ez de ces devoirs qui ne sont impérieux 
qu 1au ni veau des consciences . vous aurez en 
ma~n le magn i fique n° 2 de la revue . vous en 
Jent irez le po ids humain, vous rerez le bi­
lan de vos 1essources morales et vous décîde -
1 az en toute connaissance de cause de i:ave­
n1r de votre enfant 

ART ENFANTIN disparu, s1 tel est son des­
tin , vous n 1 en continuerez vas moins à dessi ­
ner et à peindre et peut-ftre un jour , rame­
nés à vos propres dimensions, vous aurez la 
nostalgie des grandes oe·uvres collectives qui 
montent d'un coup, le moment venu . vers un 
épanouissement qui nous donne not re mesure . 
Et alors vous re ssusc i t·erez 11 ART El~FANT IN l 
vous sacrez alors que cè n'est pas chose ra­
c i le mime si l 'on a tout en main pour réussirt 

Elise FREINE!' 

LITTÉRATURE ENFANTINE 
Gerbes et Enfantines 

J'explique dans mon leader ce qu 1 i1 y aurait possibilité de raire dbs octobre pour une nou­
vel le édition d "ENFANTINES embellie et enrichie . 

Les camarades auront à en dis cuter . 

La question de LA GERBE se posera à nouveau . cette publication n 1 a sans doute pas encor e 
1 rouvé une fo1·mule valable - s'il y en a une ~ puisque l e nombre d 'abonnés continue à baisser , 
le qui signifie qu ' une pa1·tie seuleme nt de nos adhéren ts s 1y intéresse . 

Pourtant . nous avons sorti un certain nombre de numéros intére ssants que la GERBE ACTUA­
LI TES encadrait favorablement . J tespérals , quand J ' avais suggér é cette formule , pouvoir consti­
~ er une série de br ochures parallbles aux BT et dont nous aur i ons pu organiser la vente . Je 

c i ois qu r i1 raut y renoncer . 

Dans ces conditions nous ne somm~s pas obligé~ d i nous en tenir à cette tormule . 

nous avons fait cette année 1·expé1lence d ~une GERBE~FOURRE-TOUT . sans grande prétsntion 
(Uiturell e , ma is qui ét ~ it prévue surtout comme encouragement aux nouveaux imprimeurs dont nous 
p~b li 1ons les oeuvr es . 

vous direz ce que vous pensez de cette expér ience et s 1 11 n :y aurait pas lieu d 1 amalgamer 
1 tout ave c la nouvel le réédition des Enfantines . 

Donnez votre point de vue , 

C. FREINET 

CALCUL VIVANT 
Notre ami BEAUORAND s !excuse de n 1 avoi!' 

vu . cet t e anné e , à cause de son travail - don­
ne r à l ' EDUCATEUR la série d •artic1es qu 1 11 
a\·a i t promis , 

J,e travail n 1en a pas moins continué 
d&ns les groupes par correspondance , de sor ­
~ e quç 1& congrès pourra !aire le point des 
résu1tats ubt enus en vue d 'un démarrage en-
rore PlU& intéressant à la rentrée . 

La commission aura à étudier également 

l e contenu éventuel d'une brochure Bibliothè­
que Ecole Moderne que nous voudrions consa­
crer au calcul . Des documents ont déjà paru 
à ce sujet . Il sera faci1e de les réunir et 
de l es compléter. 

BEAUORAND suggb re que 1u1 soient. adres·· 
sés des brevets dont l a commission aura à 
discut er également au congrbs . 

BEAUORAND sera là pour orienter les tra­
aux dont nous nous excusons de ne donner ici 

qu 1 un t r ès faible aper9u . 



CONNAISSANCE DE L'ENFANT 

Le temps nous a manqué cette année enco­
re pour la re pr ise des études amorcées il y 
a 4 ou 5 ans . avant la cr ise Ross ignol , et 
qu i nous on~ va1u des doc uments que nous pu­
blieFons dans notre BEM . 

c ~ est d 'ailleurs ave c l'aide du groupe 
Eco1e Mode1 ne et très souvent dans l e cadre 
de la revue TECHNIQUES DE VIE que nous r-epren­
drons cette étude surtout pou1 pFéclser notre 
TATONNEMENT EXPERIMENTAL. base de not 1·e péda­
gogie. 

Les monographies que nous utilise~ons pour 
notre t hème de la SANTE MENTALE sont pa1· elles­
roêmes un élément de cette connaissance de i~en­
rant - Il nous raudralt une infinité de text es 
démonstrat ifs dont nous vous invitons dès main~ 
tenant à faire la collect i on , 

= Textes montrant certa1ns aspects typiques du 
comportement des enfants . 

.. Affectivité 
- Inc1dences psy~hiques 
- Rlver ifs et raves , etc ••• 

Nous aimel'ions que la Commiss~ on connais­
yance de 11 Enfant puisse se r éun i~ suus la res­
pons ab1lité de notre ami CABANES. N~us y pré­
paverons le travail à Intervenir pendant 1 1 an­
néç à venir. Les recherches ont été i nterrom­
pues pa1 cè que, à cause de la crise, nous avons 
~~ cesser toute éd1ti un . Il n 1y avait plus de 
mo~ 1vati ün à nos t~avaux . nroà le marasme et 
1 ' abandcn . Avec la BEM et TECHNIQUES DE VIE 
nous pouvons désorma1s publier et donc utili­
ser à bon es~1e nt tous les do~uments que de 

· nombt•eux cama·eades ne manqueront pas de nous 
apportec o 

C. FREHŒI' 

MATERNELLES 

ce n 1est que tardivement au cours de dé~ 
cembre que j 'ai pris l'intérim des Materne1 1es 
pour suppl éer tant bien que mai Madeleine POR­
QUET . t:cop prise par ses !onctions dlver.ses , 
Je do1s dire que ces quatre mois de prise de 
cont ac t avec les plus dynamiques de · nos édu­
cat1·ices maternelles , m•ont per·m1s de c onsta~ 
tel' une fois de p1us l 1excellent tr·avail qui 
se fait quot i diennement à ce niveau élémen­
ta~1·c. un élémentaire qui a pour nous une très 
grand~ importance car 11 témoigne de 1 texcel­
lence de nos techniques modernes de libre ex­
pression . 

Que peut~on demander en effet au tout pe~ 
t1t sinon de si exprlmer par la parole , l es 
gestes , les actes ? Et s'exp~imer, c'est à ce 
n iveau ra i re i~1nven talre de son acquis en 
face du monde et c'ost aussi et surtout vou­
loir alle r plus 1oin dans cet acquis pour 
ra devenir grand ~ comme les autr·es . 

Le r81e de 11 éducatr1ce maternell e est 
donc d 1 ab ord d raJder l ; enrant à " devi:: nir· 
grand ~ en aisance et naturtil , de mn 1:i. ère 
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qu =11 res t e toujours mattre de sa propre rou-
1ée et de son de s t i n . Cette montée vers l 'é­
panouissement progressi f ou souda i n de l'êtr~ 
demande , l 'on s ten doute, des ménagements, 
des pI'écaut ions . du do i gté , qui ne sont cer­
tes pas à la POI·tée de tout l e monde. Tout 
est à d ~re dans ce domaine et nous sommes en­
co1 e en attente d 'une psycholog ie subtile et 
vivante qu i nous permettrait d' entrer -sans 
vi ~1a1 ~ en - dans 1 1§me du tout pe tl~. 

Qu~1 qu Q~l en soit, nos maternelles d'Eco­
le Mcde r ne fon~ chaque j our oeuvre utile et 
mé1·1tvi i tl et certainement nous aur·ions beau­
coup à apprendre dce11es , ne serai t-~e que 
pom· conserve1· l 1ent housiasme e1, la j ole in­
dispensables à notre métier . ceux qui sont 
quelque peu cur ~eux pourraient demand er ~ 
Made1e~ ne, c.omment dans cette Bretagne rerer­
méa dans son mutisme ancestral, elle a 8~ fai-
1•e t Hrn'1"fr la gaît. é c1•éa-. 1•1ce qui an !me iou­
l. t:; s,;:; ét J~es. 

Si j 1 i ns1ste quelque peu en faveur des 
mé1 li.es de nùs mate1•ne.tles, c •est que le sou-



ci du rendement scolaire . entratne à les con­
sidérer comme en dehors de s responsabilités 
du savoir . 

f. Elles n 'ont qurà faire amuse r les t out 
pet its ·l ça ne compte pas ;. s Ca compte au 
contraire énormément et les maman ne s ry trom­
pent pas qui diront dépitées au matt re qui 
impose sanctions et l ignes au tout pet i t de­
venu pl us grand ; fi Je n •y comprends rien . 
à la mat ernelle , il ta isait merveille et ma in­
te nan t on se sait r1en en taire '•• 

oui , à la maternelle , les petits fon t 
merveille . ils sont joyeux, i l s jouent , ils 
créent des oeuvres or igina: es et m€me ils ap­
prennent à lire et à compter sans obligat i on! 

A la faveu r de~les t émoignages ir r épro­
chabl es QUe sont le~ CAH I ERS DE ROULEMENT . 
j ' ai pu me rendr e compte de l a f ert ilité de 
1 1 ensetgnement dans les materne lles . sans in­
sister ici , je demande aux camarades QU1 se~ 
r ont à AVIGNON , d 'exami ner avec attention i 1 ex­
pos1tlon de s Maternelles . El le les éclairera 
sur la portée én orme que devrait avo i r 1 1édu­
~ ation deG pr em1bre s années . Peut-être alors, 
ils se demanderont pourquo i t ant de dynam is­
me , tant de dons , tant de rendement ont été 
perdus au rur et à ~esure que s•aft l rment les 
obligat ions sco1a ires ? 

Mais n ranti c ipons pas . Reven ons-en à nos 
cahi ers de roulement . Qu ' en avons-nous ~ iré ? 

1- DES ART ICLES POUR L'EDUCATEUR ' articles 
QUl !le sont 

pas fa its sur c ommande mals sortis de la vie 
quot id i ennE de la classe. de ses di tt1cultés , 
de ses hésitations , ~ais aussi de ses réussi­
te s et quelque fois de ses triomphes . Regret­
tons que tous ces témo i gnages n 1 alent ~~ · ~s 
parattre . 

n 1 1 album d ' enfant sort de l a vi e . - H. ROBIC 
{t de 11album au j eu dramatique ~ H. ROBIC 
q cue 111ez l' incident ; voilà 1 1 al bum -

Mme BELPERRON 

~ un cas pathologique en voie de redresse­
ment . Mille ANDREIS ) 

• Avantages de l a coexistenc e des grands et 
des pet its dans une école mixte - Mmes CAU­
QUIL et MOUN I ER 

• vari ations dans 1e r endement d ' une classe 
Melle ANTOINE 

• Le matérial ~sme de la materne lle - H. ROBIC 
Mme MORM ICHE 

~ Des démarches de la l ibre expression aux 
démarches de la vi e scolaire - Mille CAUQUIL 

• D~ calcul vi van t QU i s•avàre pratique -
Mmes QUARANTE - Edith LALLEMAND 

• ~nitia tion naturelle t chaque dclosion vient 
à son heure - Mme BERTHELOT 

~ cette pie rre d 1ang1e de l'attectivité ; le 
dess 1n - Mme VINCENT 

~ comment adapter 1 1 él bve arri vé en cours 
d'année - Mel l e ARCIER 

è Le h iatus qui sépare les grands des petits 
n 1 es t -il pas imputable aux programmes ~ 7 
Mme MOUN IER 

2- DES ALBUMS . - des su jets d'albums, des cri­
tiques d ' albums . des r éussi t es 

\Voir commission des Albums ) 

3- DES DESS INS ~6 considé rations sur la façon 
de t1 ai-ailier (voir comm1ss1on 

de l ' Ar t Enfantin 

4- UN LI EN D AH ~~ ~E ~e n • ~s~ pas le m~l ndre 
des r ésultat s des cahier s 

de roul ement , Des ce ntre s d 1 int dr€t s communs 
natt une ami t ié commune qui est 11 une des 
marques d~ notre Eco l e Moderne . 

6- MATIERE à 11EXPOSITION DES MATERNELLES du 
congr~s d 1 Avl gnon . La surpr~se reste pour les 
v1s i teur·s . 

CONCLUSION .~ Toutes les camarades QU1 
on t partl c lpd aux c ~~cu lts des cahie rs de 
rou1ement se1ont pour la plupart à Avignon . 
Elles auront p1uo de pl ais11 à se ret1ouver, 
à se reg1 ouper DOUr pa1 t ir ve1s de n ouve f~es 
1éussi t es et certaln~ment eiles to1ont avec 
t! , PORQUET 'de 1 1 ex<,.,nent t r ava il à la commis­
s i on des Maternel les , 

Elise FREINET 

ALBUMS D'ENFANTS 
Bie n que notre GERBE ne donne QU 1 un bien 

faible 1efle t des créations enfantine s en 
vours , el1e j oue quand m€me son rôle en sus ­
c i t an t oh e11e tombe le gotl t de l' aventure 
rêvée , évrite comme un poême , Et c 1 ea t a i nsi 
QI.le se <.ontinuent nos albums que nous avons 
eu 1 1 i11usion de voir re ssusci t er un jour 
dans no re r evue d'ART ENFANTIN. Hé l as l 11 
y a l oi n du r~ve à l a réalit é : Et j'ai gr and 
peur qu e nos beaux pro j ets qu i pourtant ont 
déj à PI i a un visage, no dorment encme long­
t emps dans nos cartons ~ . 

cela n 'empêche po i nt ce pendant que 11 on 
s 1 in t éresse t oujours aux a1bums d'enran ts. 
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QU 1 on en réalise et qu• on en par le .. Notre 
EDUCATEUR nous en app 0r t e des é~hos - extraits 
de nos cah i e1·s de r vüleJrie nt 

., L:album est à 1a por t.é e de t ous - LE BOHEC 
~ L;a1bum se joue , <.omme un sport. c omme un 

j eu de l 1 esp1 it - R. LAOOUTTE 
• un cont e comme nt d de r éalité j oyeuse ~ Le 

Chat eau d 1 I! s 1ennu1e •~ P . QUARANTE 

T1 01s cah ie 1s de roulament sont tout s pé­
c i alt>ment c.:>nsac1·és aux al büms d renran ts , 

Dans l e cah le1 de rouleme nt n' 3. Madeleine 



BELPERRON a joint à sa partlclpatlon un album 
très orig1na1 qui n 1 est pourtant que le résul­
tat pr esque instantané des r éflexions des en­
fants sur un âne . Et 1 1 ftne est allé son che­
min "' " on le retrouveia à Avi gnon \ Il a sus­
ci t é r emar ques et commentair es comme vous pour­
r ez vous en rendre compLe en lisant ~e cahier 
n~ 3 en Avignon . 

J e regr ette de n ' avoir point r eçu le ca­
hi er de r ou1emen t auque1 j "avais donné le dé­
part en début d ' année et adressé à Le BOH EC. 
Pe u t-~tre LE BOHEC nous dir a à Avignon qu'il 
i :a pas roulé en pur e perte l 

Pas r eçu non p1us l es deux cahiers qui 
ont dO ~Lre lancés par Paulette QUARANTE v 
Liessent iel est qu 'i l s r oul ent et qu ' ils tas- . 
se nL provisi on d 1 idées e t de sujets à exploi ­
te r , 

Nous &av ons t~us que les conditions sco­
la i re s sont plus que jama is péjoratives et 
que chacun !a i t ce qu 1 i l peu~ avan t de raire 

NOS PROJETS.- Il n:L. r este pas moins que nos 
albums d ·~nrants sont une réa­

lisation que nous devons sauvegarder . Ils ont 
jalonné notre expérience d 1 Eco1e Moderne •• A 
notre piemler congrès de Tours , nous montrJons 
comme une J·éuss i t e pl e lne de p1·omesse, notre 
ENFANTINE n' 1 ~ FRANCOIS LE PETIT BEROER, ré­
alisé par les é1èves d'une école mixte des 
Hau tes- Alpes . Nous n'avions pas tort d'avoir 
confiance et régulièrement l' édition qui pre ­
na it l & départ, allait s'enr ichissant . or , 
cet te collection semble dormir dans nus entr e­
pôts ~ el l e es t cer tes pleine d 'intérêt mais 
la présent a t ion en est démodée . Depuis long­
temps . nous espérions en titre une réédition . 
Il se t r ouve que des camarades nous y enga­
ge nt , ce se r a chose faite au cours de la pro­
cha i ne année scola1re . Les conditions de réé­
d it i on ser on t étudiées à Av ignon . 

L' édi t ion en coul eur s reste condition­
née à ra ~éussi te de notre Ar t Entant1n . C'est 
la gr ande masse de nca ~ amarades qui peut en 
dé c ider . 

Elise FREINET 

CAHIERS DE ROULEMENT 

La commission des cahie rs de roulement 
n est pas créée r ma ls i l es t dès à pr ésent 
nécessaire qu 1 e11e l e soi t t ant nous son t 
appar us profitab1es ics échanges de documents, 
de t1 avaux , d 1 1dées à t ravers les cahiers -
il serai t plus exac t de dire par fois à tra-
- rs 1es vOlis - pa r r oulement . . 

Nous not ~ns dans les comm1ss i ons des 
ALBilllS et dea MATERNELLES r qu 61 ques- une s des 
sources d "enri chrssement qu i no sont qu 1un 
p1 emier pa1le 1 vers la perfect i on de nos 
Lechnlques , ce~ tes , mais aussi vers une pro­
gr ession de notre t héorie pédagogique de 
l ~ Ecole Mode1•ne , soi ti e tout natureliement 
de notre pr at ique scolair e . I l y a 1à mat 1b­
r e à t é f1e x1ons dans not~e nouve11 e 1evue 
TEC HN IQU ES DE V!E et nous t llcherons d ' y v e i l~ 
l ei , 

A t i tre d =indlcat ions , j e poser ai i c i les 
i dées esse nt iel l es qu1, mont ées des contrad1 c­
L1 ~n s de la vie scolaire p1us ou moins b ie n 
s u1ut10nné es ~ appe11ent une théor ie r enouve­
l ée .· 

Je veux par le1 du cahier de roulement 
c .M et F. E. auque1 ont. par ticipé ! Nme /\UVRAY 
LE COQ CABANES, SENCEr PONS 

Voi c i les idées mi ses en évidence 

LE POMPIER DANS LA VIE SCOLAIRE Mme AU­
VRAY 
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en litLératur e - en dess in - en sc iences -
en calcul 

- LA PART DU MAITRE DANS LE STYLE DE LA 
CLASSE ( CABANES - LE COQ ) 

- PLUS LOIN QUE LES PROGRAMMES ( CABANES ) 
Pour une cul t ure de base de llenfance . 

- ROLE DU SILENCE DANS LES CLASSES MODERNES 
(LE COQ) 

LA MEILLEURE DIS CIPLINE : CELLE ELABOREE 
PAR LES ENFANTS ( SENCE ) 

Chacune de ces GRANDES idées . Je dis 
GRANDES parce qu e tout en condit i onnant la 
pratique scol aire . elles la dépassent pour 
s ignifier un savo i r fa i r e , une théorie vivan­
t e plus exigeants dont pourront bénéfic ier 
les nouveaux venus o 

Il t aud1•a à 1 ! avenir que ces cahiern 
s oi ent cent r alisés par des re sponsables r om­
pus dé jà à la pr at ique s colair e cer tes ,mais 
entra!nés aussi à l' élaboration d ' une cultu­
re pédagogique vivante , humaine , subtile . 

Il es t nécessair e d 1 en discuter l on­
guement en Avignon . 

Elise FREINET 



CORRESPONDANCES SCOLAIRF.S NATIONALES 

• 
RENSEI GNEMENTS STATISTIQUES . -

La stat~st ique mat érialise une certaine 
re c rude sc~nce de l: in tér~t dr atné par la cor-
1·es pondance scola i re . 

En er ret . au ~e r Mars 59 l e service avait 
établ i 4 ~6 nouvelle~ corres pondances ~régul i-

Degr és 

Pe t 1 ts \ j USQU 1 aU C. E.2 ) 
Ecol es mixte s 
Oém1né es (moyens) 
oém1nées (grands ) 
Fiües (moyennes ) 
F1lles (gr andes et cl . un .) 
Gar çons (cl. un .~ 

Gar çons (moyens ) 
Gar çons (gr ands j 
Classes de Per te ct 1onnemen t 
Manuscf1ts 

Totaux 

FONCTIONNEt!ENT • Troi E." tt·a ins au lieu de 
deux ., 

c ' es t l e deuxième qu i a pr is une gr and e lm~ 
po1 t.ance ' établi l e 9 . l.0. 59 ) au prem ier- (ét a­
b.i le 6 . ~ . 59, les camarades n1ava le nt pas 
réa~1sé que ~ette année la rentrée s • errec~ 
~uait 1e 15 se ptembre ; · 

Le t r oi sibme trai n comporte exclus i vement 
dES éqU i PES ; il a ét é ét abli l e 5 - )2 . 59 . 

11 es t s at is fa i t journellement à des de­
mandes en cours d'année . Apr bs l a rentr ée de 
j anviec on n 1attend pas l e ': gr oupage , aussi 
1 ~ att1 ibut 1on est-ell e parCo i s app1ox imat 1ve : 
mi eux vaut un a- peu-pr bs que rie n du tout. 
Il faudra é tud ie~ une rormul e d iincorpor atlon 
bUI é qu~ pes focmées ; j 'apporter a i une pro­
pos it ion , 

Par- a1 11eurs, l es annonces dans l ' EDUCA­
TEUR· dt'.lrnent. normalisées , ont permi s quel ques 
dépannagi;s . 

Demand es en souffrance au 1.3. 60 ' 6 corre s~ 
pondances r 1·égu11bres • et l2 d •équ ipes 
dis pe1s ées dans l es 11 degr és pr évus . 

J OURNAUX SCOLAIRES pour ' 

- les mentions à por ter sur chaque numéro 
les déclarations et formal i t és d lve ~se s 

- l es conditions d tarrranchi ssement :nous 
demande1 le tract t iré à cet er ret . 

. . . . . . 

. 

. . . . 

. 

àre s " et 49 nouve lles équipes . 

Au t e r Mars 60 l a mise en échanges comp­
t e 520 nouvell es correspondances n régul i brean 
et 65 nouvelles équipes . 

La répar ti t ion par degrés prend e l le­
m@me une cer taine s i gn1!icat1on . 

corresp . Equipes 
r égulibr es 

. . 148 18 . . 44 8 . . 20 6 . . 114 15 . . 14 2 . . 32 4 . . .. 8 1 . . 24 4 . . 42 8 . . 24 1 . . 50 

. . 520 65 

RAYONS ET MODES EN RECRUDESCENCE : 

- échanges r égulier s de colis , d ' envols 
de t oute s sortes . Le r yt hme n° I I est le 
plus r~équent ( d l apr bs les demandes et la 
le ct ure des j our naax ") 

- chr oni que i nter-pr esse des j our naux 
scoial.res ; 

voyages- échanges ~ 

- magnétophone : bandes et bobines 

- échange de documentation pour l e cal'c ul 
\rivant .; 

- cahl er s · c1rcul ant s en t re les membres 
d téqu ipes • 

CONGRES ~ L 1 ~rt 1cle de Li se BOURDARIAS pour­
r a servir de base de di scussion pour 

cer tains po ints préc i s , · pr at i ques et ple ins 
d 'int ér êt s . 

Ad~essez tous .1·1cuments d ' expos i tion .à 
R. VALERIAN - collàge te chnique - Route de 

Taras con ~ AVIGNON ( Vse ) 
Nous dispos erons d'une sal le et de nombreux 
panneaux d' a!t1chage . venez part ic i per à l'ex­
posi t ion. Apportez t out ce qui touche l a cor­
res pondance scolai re; t out pr ése nt e un i nt ér€t 
du moment que ce la émane des classes en r e­
l a tions 

ALZI ARY 
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CORRESPONDA/\'( ES S<: OJ..AJRJ;5; NATIONALES 

POUR LE CO!\(;RÈS D'AVIG!'ION 

En réponse à l'appel paru dans l'EIXx::AT~ n ° 9 du 1er février 1960 

Il me semble qu 1 il faudrait insister 
sur les points suivants ; 

1. Les échanges en calcul. Dans mon coin per-
du de campagne, 

avec mes 7 élèves du c . E, les ressources sont 
maigres et l es enfants travaillent trop aux 
fichiers problèmes et opérat ions. Bien s fir , 
mes petits profitent au max imum de ce qu 1 11s 
préparent eux- mgmes pour les envois aux cor­
respondants , mals j'aimerais qu'ils trouvent 
aussi pâture au calcul dans ce qu'ils reço i ­
vent . 

2 . La lettre pour tous. Mon expérience de 6 
ans de correspondan­

ce me prouve que la lettre pour tous est 
bien utile . Elle complète les envols indivi­
duels ; elle répond aux questions posées i 
elle montre qu•on pe nse et qu'on s 'in téresse 
à tous. Mais les enfants ne l'aiment pas 
lorsqu'elle a été écrite par la maîtresse . 
11 vaut mieux la raire dès qu'on reçoit les 
lettres des correspondants, alors qu'on a 
beaucoup d'idées, de questions à poser . de 
remerciements à f a ire . Quelques jours plus 
tard , les enfants n'ont plus rien à dire et 
trop souvent, cette lettre se bornerait à 
dire : nos oiseaux vont bien - Alain est 
absent - Hier , 11 a neigé . 

3. Il y a l'art de recevoir les lettres , le 
colis~ 

C'est un art qu ' on a tort de négl iger 
car sl on ne s'intér esse pas à ce que reçoi­
vent les enfants , eux ne s 1 y intéressent 
pas non plus ; ceci est vrai surtout pour 
les classes de petits . 

Lorsque nous sommes dans l'attente du 
courr ier (nous échangeons très régulièrement ) 
nous parlons beaucoup des correspondants : 
Auront- ils répondu à nos quest ions ? Auront­
ils eu le temps de terminer l'album promis ? 

A l ' ouverture du colis, on s'enthous ias­
me dlab ord de la partie artistique i on ad­
mire tapisserie , peint ures, on les met bien 
en évidence ; on oublie parfois pour quelqœs 
secondes le reste du contenu du colis ••• , 
peu impor'te , 

Ensuite , l es uns sont pressés de décou­
vrir le contenu de l eur lettre , al ors que 
d iautres la délai ssent un moment pour finir 
de raire l ' inventaire du colis . Je m'occupe 
alors de tous , les uns voulant que j ' aide à 
lire la lettre , d'autres voulant montrer 
des Images , des dessins , me communiquer une 
réflex ion amusante , me montrer une raute 
d ' orthographe. Quelques enfants reçoive nt 
régull~rement une lettre chétive, sale , mal 

écr ite , oeuvre d 1un "mauvais élève " : ceux­
là ont absolument besoin de ma présence : 11 
y a toujours dans une lettre , même paraissant 
arrreuse au premier abord, une réflexion Inté­
ressante , un petit dessin joli ou un petit 
passage gen1,11 ; c ' est là-dessus que Je m'at­
tarde, le lisant tout haut ; j'admire ou je 
ris ; je m' inquiète de la santé du correspon­
dant, je suggère une question à poser dans la 
lettre suivante • • • quelques marques d 1 inté­
r@t sutf1senL à dissiper la mauvaise impres­
sion produite à 1 1 ouv&1 ture de la lettre b8-
clée . Puis on s 'enquier t du contenu de la 
lettre pour tous, et souvent de la lettre à 
la maîtresse . 

Puis on regarde les documents, l'album, 
mais on les regardera pendant des Jours et 
des jours . af flchés au mur ou étalés sur une 
table. on note tout de suite quelques réfle~ 
xlons et questions qui seront le début de la 
procha ine lett1·e pour tous, car 11 faut bat­
tre le fer tant qu 1 11 est chaud. 

4 . La lettre de mattre à maître Bien ut1-
1e POUl' 

otienter utilement les échanges, ma is aussi 
pour connatt re à rond les élèves de la classe 
correspondante, et savoir ce que chacun attend 
de son correspondant . Dans les échanges, 11 ne 
raut pas de déceptions ; or chacun a ses gofits : 
il y a ce lui qui aime les bêtes, celui qui ai­
me les collections, celui qui aime les peintu­
res , celle qui aime sa ramille de poupées, ce-
1u1 qui aime l es cartes postales ••• une sim­
ple réflexion. sut rlt à aiguiller les échanges 
de 1 1 enrant sui ce qui plait à son correspon­
dant . 

orâce aux échanges entre ma!tres , on peut 
certainement en veillant un peu sur.les env ols 
du pet i t correspondant, amél i orer le comporte­
ment d 1 un enfant malheureux , dissipé ou sim­
plement paresseux. J 'aime, pour ma part , trou­
ver dans cette lettre l 'analyse des réactions 
des correspondants à nos envois, des précisions 
sur le comportement de tel ou tel enfant, des 
idées de travaux à entreprendre . Cette lettre 
est très ut ile surtout pour éviter l'impres­
s i on de travailler dans le v1de . 

5 Pour ou contre la correct i on de l'ortho­
graphe . 

Bien que pour la réforme de l ' orthogra­
phe , Je suis pour la plus grande ~orrect lon 
de l'orthographe dans les l ettres reçues. Il 
est gênant pour les pe t its de lire des let­
tres bouPrées de rautes , mals aussi 11 est 
gênant pour mol de répondre à des questions 
telles que ~ 

Pourquoi les corr espondants n•ont- ils pas de 
dicti onnaire ? 
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Pourquoi n'ont-ils pas d ~ ortho-dico ? 
Pourquoi la ma!tresse ne corrige pas les rau­
te s ? e te • • • 

6. Les échanges supplémentaires entre équi-
pes correspondantes : Jusqu'à cette année i 
comme beaucoup de camarades , mes échanges avec 
les 4 ou 6 de l'équipe se bornaient à l'envoi 
du journal à chaque tin ·de ·mois, avec ou sans 
questions et appréciations particulières pour 
chaque école . 

cette année , nous avons (les 4 de mon équi­
pe ) inauguré un nouveau système . Nous nous som­
mes mises en rapport dès la rentrée, par un 

cahier de roulement dans lequel nous avons 
d ' a t 01ô parlé de nous < succès , échecs et des 
sv é~1alités de notre région . Nous savons ain­
si à que1le écol e nous adresser lorsque nous 
désirons tel ou tel document ou renseignement . 
C' est ainsi par exemple que mes correspondants 
réguliers n'ayant pas de magnétophone , j 1 é~ 
change des bandes avec une camarade de ! ~ équi­
pe qu1 en a un . Les autres camarades de l ' é­
quipe nous envoient des fiches de ca l cul , des 
cartes postales • •• 

La Gor respondance ainsi , apporte encor e 
davantage de vie dans ma classe ce tte année . 
(le cahier de r oulement me revient régul ièr e­
ment chaque mols et nous y traitons une mati­
ère par mois , je pense l ' avoir pour le congrès~ 

Lise BOURDARIAS 

CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 

"Ma correspondante • • • quelle chic tille." 

ce matin un paquet de lettres , pas des lettres 
ordinai res mais 1 1 accusé de réception de no­
t re colis . Ma is un accusé de r éception sl char­
gé de vie , d'émotion . d ' enthousiasme qu 1 il 
faud r ait d ~ autres mots pour le nommer . 

Nos correspondants viennent de recevoir 
leur premier col is . Et l eur s sen t iments s ont 
s 1 bien exprimés que j'évoquais la scène de 
1 1 Ecole Buissonnière . La surprise et la j oie ,. 

" Quelle joyeuse matinée j 1 a1 passée ce matin " 

o~sèle 

La curiosité , l'impatien·ce 
n Tous chuch'ot ent , •• Qu ' es t - ce que c 1est? 

je ne sais pas • •• ça vient de Crouy t " 

Jean- c1aude 
L ~ at tente • ,. 

" ·Nous attendons avec anx1é t é - Quelle joie t 
on bouge , on r emue . J ' att ends avec impatience 

· ••• pas encore mon nom 1 Je me dis : il m' a 
oublié , il est malade • • • n 

Michel 

L'émotion • •• ent1n je commen ce à m1 1nqui­
éte1·. 

n Gisèle crie Monsieur b Ah ~ je savais bien 
qu'elle m'enverr ait quelque chose x ••• un pe ­
tit tableau • • • qu'il est jol i, je le mettrai 
dans ma chambre au mur . & 

Oisèle 

Le plaisir ••• 

" Je suis c 1 ntente que tu aies pensé à 
moi . Je ne m' attendai s pas du tout à ces Gho­
ses • une joie immense m' a envahie . Je te re~ 
merc ie mille fois ~ n 

L 1 enthous1~sme • •• 

n Je me précipite - une enveloppe t que 
je suis contente t Le mattre me r appelle de 

nouveau et me donne un colis • Pas possib l e t 
Plein de peti t es images , des petits bonbons . 
quelques c igare. ~s , une mandarine . vraimen ~ 
je suis conten Le J " 

La gr atitude ", , · 

n oh : je n'oubl iera i pas ce petit cadeau 

Le dés1r de choses qui durent ••. 

"J ' a i me mieux . ton petit tableau que des bon­
bons • on les s uGe et on n ' a plus rien . Je le 
garderai en souvenir , " 

Francette 

Lett res vivan t ts s 1 il en rut . Bien loin 
de t out académisme . de t out formali sme du 
fi Je t "écris pour t e dire que 1 ••• 

Le maîtr e a r~diment b i en fai t de permet­
t r e immédiatement , avant les lett1•es r éguli ' ­
r es qui se reront dans la semaine le mot de 
remer ci i:ment s . 

. J -·'Ual s . nous n ~ avons comme auj ou rd 1 hul se n­
t 1 battre l e coeur de la classe . Et le sou~ 
r i r e a t t endr i , l' oe ll 101nta1n de nos enfants 
disaient le~~ r€ve . Il s n ' étaient p1us ic i , 
mais ià- bas pr ès de ' eux à qu i I ls ont pro~ 
cur é tant de plais ir, 

. ce ~ien créé aujourd ' hui est peut - €tre l e 
début d une ami tié et en tout cas la pr euve 
que donner - s i peu que ce soit - est une 
sour ce de bonheur . 

N'a l lez pas cr oire que nos enfan ts ont 
cherchd des choses énor mes - ~· ·· 

un rond de !1 omage peint et verni un car~ 
~é de contrapl aqud dessiné par eux et . pyro~ 
gr avé - un scoubidou, une coll ec ti on d ' images. 
quelques bonbons dans une botte à m4diGaments 
peinte , un des sous de vase naîvement brodé 

k:k1une de leur fLeur habi t ue1l e . une peinture 
frai che , que l ques ch o~ olats , ciest t out Et 
c 1 est t ant ! · 
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JEUNES 

L'ACCUEIL DES JEUNES ET DES NOUVEAUX 

C' est un tait que depuis que lques an­
nées les jeunes son t de pl us en plus nom-
b1 eux à nos congrès , à nos rencontres dépar­
tementales . Les stages r égionaux de septem­
b1·t vnt préparé de nombreux no1·mal iens , sup­
pléants et débutants , à connaître nos te ch­
niques et les principes de notre attitude 
pédagogique . 

A vr ai dire , il n:existe pas de commis­
sion de s Jeunes à l 1 Ecole Moderne . Il n iexis­
te pas une Commission qui ferait la leçon , 
qui encadrerait , QU1 " s ' occuperait · ~es 
jeunes . 

Les jeunes sont assez grands pour savoir 
tout seu1s ce qu 1 11s aiment . ce qu:11s cher­
chent , pour mesurer leur soit , accepter ou 
retuoer , Not re compor tement de fraternité 
et d honn€teté ave c les enrants nous a désap­
pl'is ce patez·nalisme dont souf rrent tant 
d ' organisations , et qui fait la jeunesse les 
bouder en grande majotité . 

on nous a même souvent reproché cette 
confiance . Et ~ · est vrai que nous avons quel ­
que peu négligé une propagande de base qui 
au moins aurait rait conna1tr e notre exigtn­
ce . Nous avons toujours rait fùnds sur la 
géné1 os ité et l'enthousiasme des jeunes . Et 
c test pourquoi , sans propagande , par l e con­
ta~ t libre , dynamique avec nos camarades. et 
no t re travail , ce sont les mei1leurs et les 
p1us idéalistes des jeunes qui viennent avec 
nous . 

ce n =est pas de bonnes paroles ni de bon 
vin que 1es jtunes ont soir . Mals de cette 
vol on té de re tuse1 n l 1 ordre " et le mens on­
ge d ' aujourdthu1 . oans 1a frat ernelle colla­
botation que 1eu1 otrre notrt m0uvem&nt . 
dans l:amitlé de notre grande équipe , dans 
le travail indispensable pour bâtir une au­
t re Evole , avec 1a force de nos rêves et le 

souci de travailler pour 1 1 enrant et la vie , 
nous invitons nos camarades jeunes en Avignon, 
à notre belle r~ncontre d'amitié et de tra­
vail . 

I ls trouveront aussi bon vin sur la ta­
ble et de bonnes conditions de séjour , 

Et comme les congrès de 1 1 Ecole Moderne 
sont un Gllantier complexe , puisque les j eunes 
viendront nombreux en Provence , nous leur 
donnons rendez- vous , dbs le dimanche 10 avril , 
dans la salle de Rencont~e des jeunes et des 
n premier- cong1·bs "· 

Ils seront chez eux . ave~ . des jeunes 
( nuus le sommes tous à 11 Eco1e Moderne) qui 
les aider ont à pro fiter de toutes 1es riches ­
ses , les expositions , les dis cuss1cns , les 
démonst rations . 

ce sera 1a per manence de s jeunes . Elle 
se tient prbs des classes prototypes o~ des 
ent&nts et leur s mattres seront en permanen­
ce p0ur nous aider à comprendre les outils 
de 11Eco1e Moder ne et I 1 organiaat1on nouve i­
le du travail . 

nana ces classes , nous pourrons Imprimer, 
tirer au limographe , travailler comme les en­
rants , et quand nous ie voudr ons ( à nous 
d 'organiser ce court séjour de 4 jours ) nous 
nous retrouve1ons dans n0tre salle pour exa­
miner de nouveaux documents . parler avec 
Freinet , di scuter . 

Nous pourrons impclnar notre vie de con­
grbs et préparer un ~ jo~rnal du congrbs " 
que chaque cong assiste gal'derait comme le 
souvenir d'une grande Rencontre . 

Venez en Avignon t 

C. PONS 

CLASSES D'APPLI - JEUNES 

Partant d'un rait nouveau trbs général , 
n la jeunesse actuelle a soit d ' idéal , a be ­
soin de responsabilité .•• r. 

et d ' un rait plus particulier au m1l1eu 
enseignant . n 1 1 entr ée massive de j eunes mat­
tres dans nos rangs H, nous avons pensé que 
not1e Mouvement Pédagogique allait en subir 
1es conséquences , et cela est parfait ement 
c1al 

~ présence de nombreux jeunes à Mulhouse 
? auditeurs jeunes de plus en plus norn­

b1 eux dans nos ateliers départementaux . 

Quelle a été i : action pendant l : année écoulée? 

1. une action de contact ave ~ les camarades 
anciens ou jeunes pour s ou1ever des problè­
mes p1ut6t que pour les résoudre . C1 est à 
partir· du congrès d 1 Avignon que l 1ac t ion en 
profondeur va comme ncer . 

2 . une action d 'organisati on qui a abouti à 
la création r écente de trois groupes de t~a­
va11 , 

- groupe de s jeunes 
- groupe des ma1tres d rapplication et des 

stagiaires , 
- groupe des stages régionaux . 

3 , un plan de travail pour le congrès d ' Avi­
gnon des Jeunes et cela dbs le premie r jour . 
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I l faut en effet qu 'i l s tirent le maximum 
de prot1t de ce cong r bs . 

sur quelles base& sol ides s'est appuyée 
not r e act i on 7 

- sur les cahi ers de roulement ( nous avons eu 

jusqu'à 12 équipes ) 

sur les s t ages régionaux , 

~ sur les contac ts si amicaux entre les cama­
rades intér essés • 

BERIJl'I 

( Prière aux collègues qul ont actuellement les cahiers de roulement 

de les faire circuler de toute urgence pour que BEI«fl'I puisse fai ­

re la synthèse du travail annuel . ) 

CLASSES DE PERFECTIONNEMENT 
MAISONS D'ENFANTS 

La commiss i on s 1 est ef fo rcée , ma l gr é les 
dHt~ c.ultés •1a1 iées de remplir le plan de tra~ 
va ~1 é1abo1é à Mulhouse . 

CAH I ERS DE ROULEMENT NOUS demandons 
aux cama1ades 

qu i ont En l eur possess i on les an c iens cahi er s 
de noub les re tour ne r au p1us vl t e . 

un eah ie1 r. App1 ent issage de Lecture r. 
c. 1rc.u1e actue11ement . resp onsable Mel le GERARD 
à TROYES. 

un cah i er ~ calcul " en est à son second 
Lour . Inbs BELLIUA {Lille ) en a ass uré le dé­
mari age . 

· un cahier c ircule entre les anc iens stagi­
aires n Classes de Pe rfectionnement ~ du s t a­
ge de Mur- de- Barrez . 

BULLETIN DE LIA ISON . un bulle t in a paru 
au pr emier tr imestre , Celui du second trim. 
est en pr éparation . La tormul e du fi nancemen t 
est. à 1éétud1er . 

RELATIONS INTER- GROUPES : NOUS avons 
p1us spéc. 1a1ement trava 111é ave c les 
camarades des commiss i ons Cal cul et 
Classes Un i ques et ave c. les g1 oupes 
parisiens et s ud - ouest . 

PLAN DE TRAVAIL POUR LE CONGRES 

Dbs Leur ar r1\ ée . nous domand uns aux ca­
ma1 ad es des Ma i sons d 1 Entant s et Classes de 
PE1fi:.ct10nnement de p1end1 e contac. t avec. nous , 

NOUS PREVOYONS · 

- une séance consac1éa aux ~rob1 bme s de lrap­
pi enli&sage de 1a lecture . Nous s cuha1tons 
avo11 à c~tt e occ.as i on l a partici pat i on des 
. amarade b des Mat er ne1leY et c . P. ( Made-
46 ine PORQU ET ? ) . 

une séance cons acr ée au ca1cu1, en co1 1abo-
1 atl Gn ave ~ la Comm iss i on ca1cu1 . 

- une séanve consacr ée à l ' obse r vat ion, la vle 
Pia t ique eL aux pr obl broes 1>1·opre s aux c . de 
p 

une béance consacr ée aux p1 oblèmes de l a vie 
t XtPa-s~~1 a 1 1 e e t au foncLi onne ment t• chn i­
que des l nte1nats, CetLe s éance pou11a avo i r 
li eu à 1 1 occas i ~n de i a visite du ce nt r e des 
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Cadeneaux sous 1a conduite de n o tr~ camar ade 
GAUDIN , 

- une séance en commun ave c 1a commiss i on 
" conna issance de l 1 Enrant n ob seraient 
plus spéc i a lement invi té~ les psychologues , 
psychilt res . éduca teurs spéc ia l is és etc •.• 

A~ cours de cet te &dance , sera i ent étu­
di ées ie ~ i nc. idences t hérap1ques de nos te ch­
niques , en cl as se e t en Maisons d ' Enrant s , à 
la l um i ère des mon ogr aph ies qui dolv•nt abso­
lument parven ir nombr eusbs , 

Nous demandons aux camar ad es suivants 

FREINET ~ PIGEON - OURY - F'ALIOAND ·· GAUDIN -
GOUZIL - BEAUGRAND - Madele ine PORQUET - PONS­
F'INELLE de nous accorder une partie de leur 
t emps dans la mesur e de leurs dis ponibilités . 

VERNET - MONTACLAIR 

, 



. ' COURS COMPLÉMENTAIRES 

Depuis p1us1e ur s années . la commiss ion 
des c .c . che1 che sa vo ie . Des e t f0rts mér i­
toi r es ont été fa i t s : bu l letin de l iaison 
n Inter c . c , ••• Et puis brusquement c ' es t 
le brou1ua1·d . 

Pourquo i ? Parce qu 1 ll n 1est pas possi ­
ble dan s un c .c . et pour des r a isons ma t é­
r i e11es , de tr ava~1 -e 1 cvmme dans une c1asse 
P• ima i 1 e . 

C'est donc ce br oull1ard que l a commis ­
sion va t enter de d i ss iper . 

un bu11e t 1n de liaison a été expéd i é aux 
cama1ades in téressés et pl usieur s pnL mani­
fe sté le dés ir de s ' att eler à la tache . 

Mme MENA ( c . c . La Redoute - Alger ) a 
lancé mi - novembr e un cahier de rou1ement qui 
s <est fai t n cllambr eP i par que l q·ue collègue . 
I1 vient de r epr endre Sun bonhomme de che­
mi n T1 01s autre s cahie1s viennent de partir 
pour un Tour de France pédagogique . Fa1~es 
l eur bon accuei l et ne i eur r éser vez pas ie 
sol't du p1 emiec , à l ' étape . 

un s econd bulle t i n s o1t i1a ap1 ès .e con­
gr ès , camarad es qu i ave z de s projets , ou qui 
ave z tent é des expét1e nces ou qu i êtes . au 

contr air e en t ê te à t €t e ave c des diftlcultés , 
d 1 t es-l e nous t 

Il dépendra de vous que le bulletin s oit 
vivan t e t copieux , 

Dès mai, 11 faudra mettre sur pied le ré­
seau de ( Or 1·espondant s pour· l 1 an procha in . 
vous 1 & "~ vi- e z une fiche à rempl.1 r . Fal tes 
d il ~g . :i pour qu'à l a re ntrée , i.e travail 
démaî lè no1mal eme nt et dans l ' ent housiasme . 

Aux camarades qul s eront à Avignon ~ nous 
proposons comme plan de t 1ava11 ; 

- l a mise au p~:n : u ~ _ & fi che- corre spondance 

~ i 1 utl lisat i on des BT au c . c . 

- le j our nal s colair e 
G. AL THœfAS 

p .. s . Not 1 e camai ad e THOMAS ne peut veni r à 
Avi gnon. QU€l esi :i.e 1.. amarade de l a com­

mlss l on qui pou11 ai t l e remp1acer pour diriger 
les débais 1 Je pense QU 1 11 faudra i t met-
t1 e à 1 1 ordre du j cur aussi la r éa'.l. isatlon de 
FICHIERS AUTO-CORRECTIFS à laque l le que:i.ques 
camar ades se s ont déjà a t telés . 

SCIENCES 

FREINET demande aux r esponsab1es de fa1-
1·e un compt e- 1 en du de 1 1act1 v i t é de leu1' com­
mi ssion. Je suis bien embarras sé pou1 répon­
d1 e à cet t e invitat ion, étant donn é que ma:i. ­
g1é t ous mes appe1s j e n 1a 1 eu que t 1ès peu 
de t exte ce t te annde . Je n 1anal ysera1 pas l es 
r a isons de cet abstent'.onn1s me . La plupa~t 
des çama1ades ont j ugé que l a r esponsab l e de 
l a c0mmiss1Jn des Sc i ences n 1 ét a 1t plus qu i 
une bo i te aux let tres , qu •un 1épart 1teur de 
taches et qu ' i l va lalt mie ux s i act resser d i~ 
re ctement à cannes J e ies cumpr ends 

ce que je puis îaire . c ,p;s.r. ' ér apu1 et n n 
plan de tr·a\ra il pouf' 11 'ail p(,;,1:1ti a!1jl ,. <1 ~ man 1.è• e1. 
à group er les adhérent s ~ r l es chercheurs 
l es bonnes vo i onr és et les l ni r iés l es débu ­
t ants et les chev1onn és 

Pl us i eurs cama1ades m1 ont écrit d ' ab ord 
1eu1 ent housiasme de f aJre p~ Lle de l a com­
miss i on des sc ie n:es . pui s ie ur déce pt i on 
devant l eur inunll t é Il semb le que l a ~ 0m­
mission des sc iences se so1t cristal lisée au­
tour de que lques trava1 1+eu1&_t andi s que 1a . 
mass e des adhdr ents est inac\ 1ve f aut e de d.~ 
r ec tives . 

Les inconvénients d'une t el l e fa9 on de 
fal~e apparai ssent nettement . 

1v ta commiss i on des sc ie nces tou r ne au br i­
colage et à l a commerc1a1lsation (boites sci ­
enti f i ques ). Le débat d 1 idées autour de pr o­
jets , n ' exi s t e pl us , la mise au point de 
techn iques d 1 enoe igneme nt sc ient if i que ne peut 
se r éalise1 . Les échanges d'idées autour de 
ce tte d isc ip1i ne pédagogique ne s•établ issent 
pas . 

z? Le s BT et BTT sciences offren t de s i.a-
. cune.s du fait que la collab oration ra it dé­

faut A~ nsf. i a BT n oe1mi nat ion " eut gagné 
à une co llabor at i on p1us étendue · Je pen&e 
aux ex pé~ i enc es ave c l e c1esson alénois qui 
ge1·me en 48 heur es et qu i pe1mec. des t 1·avaux 
pr éc is . des obs ervat i ons r apides Pt de s r ésul­
t at s s pectacu1a ires . 

Quanï a·1x €XPér iences avec la r ègle de 
bois , j t; st:pp.:.se que les camarad es am' a 1ent 
eu 1eu1· mv't à dii'" • non pa t> su1· l~s expér ie n­
ces €1les -m€mes qui sont Ed.' ti <.; aces et a tti-aya·n-
les , ma is sui la concept i on ~€me de ce genre 
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de brochure , quant au but scientifique à at­
te1ndd . 

Vo ic i donc , d'après ces quelques ~riti­
ques . et il y en aurait d 'autres , les ensei­
gnements que nous pouvons tirer de notre ex ­
périence , de notre échec de cette année 

?out doit , à l : avenir . passer par les 
mains de la commission des Sciences , depuis 
le s inple article destiné à BT magazine jus­
qu 1 aux travaux personne ls de 'amarades . Je 
prends un exemple très précis du rôle de cet­
te conmission , 

l - Les articles . pro jets : travaux personnels , 
essais , etc , •• arrivent au responsable qui les 
répartit dan s les commissions spécialisées . ou 
non . un appel est rait chaque mois ind iquant 
avec précision les su jets évoqués et demandant 
une collaboration à ceux qui seraient mome nLa­
nément att i rés par le sujet annoncé 1 Ex ; ce 
mols-ci un t ravail sur la germination est en-· 
tre nos mains , Que ceux qui ont des expérien­
ces à proposer, des suggestions à émettre , 
des rétél\! Jt ... .oi" à donner , veul!lent bien le 
dire et a ins i . la BT sera heureusement com­
plétée . 

Il y aurait intér@t à soumettre les tra~ 
vaux défini tifs à la 'ompétence de professeurs 
de façon à rester sérieux et à montrer que 
nous avons le goOt de la vérité scientifique . 

2- Il raudr aiL instaurer r égulièrement au 
se in de la commission des Sciences , un débat 
sur l ' esprit et l'ense ignement scientifique . 
ce débat ferait l lobjet de discussions suivies 
auxquelles nous i nvi terions des processeurs 
à donne r leur avis . Nous aurions ainsi l ' oc ­
cas ion d 1 intéres s er non seulement les mattres 
mais aussi les processeurs , les spé,ialistes , 

les collectionneurs plus nombreux qu ·on le 
pe nse à une oeuvre commune . Nous pourrions 

former sous le patronage de l 1 I . c . E.M •• des 
groupeme nts de mattres, pro fesseurs . ~arents 
qui donneraient un éclat part iculier à no­
tre mouvement pédagogique . 

c ~ est ainsi qu 1 il arrive que des parents 
s' i ntéressent particulièrement à la vie de 
notre commlss1on de Sciences , Il me souvient 
que l orsque je préparais la BT sur les nsa­
telli tes artificiels • J ' avais lu 1c manus­
cr it à mes élèves de CM2. ceux- ci en avalent 
parlé à l a maison et un père de rami lle m·a­
vait suggéré deux expériences tort intéres­
sante s pour mettre en év idence la rorce te n­
tr 1ruge et la vitesse de libération J 1en ai 
tenu compte 

C1est , je crois . dans ce sens que nous 
devons otienter notre action 1 1an prochain . 
J ass~rerai avec d11lgence . 1a répartition 
de s taches et si notre travail est méthodi­
quemenL conduit - la commission des sciences 
re1a un travail nouveau et profitable . 

La première f ormalité · à accompli r dès 
cette année d tailleurs, sera de demande r aux 
camarades de la commission de& Sciences de 
se groupe r par attinités en sous-commissions 

Enfin . la parole est aux membres de la 
commiss i on qui voudr ont bien" ainsi que l~a 
rait JAEOLY , donne r leur point de vue . arin 
que nous puissions bient8t publier un beau 
plan de travai1 , 

H.- OUlLLARD 

~oici , au sujet de l •orientation possible de nos travaux en sciences, l es sua­
(jestlons de aJIDEZ· ( 2 Sèvres) un de nos meilleurs travailleurs dont 1 ' expérience 
mérl te en - tout cas notre attention ·constructive . 

•Depuis huit ans , j : a1 fait le grand 
saut en sciences et j ' ai laissé liberté t o­
tale . absolue . Ctest dire que je puis parler 
en connaisseur , 

certes . les en fants expérimentent tou~ 
jours , mais pas à vide . Je m' explique Il y 
a 

1 un intérêt au départ , ou des intér~ ts 

2 . certa ins enrants veulent des riches sur 
n leur intéret ~ - 0 1 autr-es n ~ en veulent 
pas . Ils therchent seuls . 

3 Mais 1 :.emploi du fi chie r est lndispensa= 
ble pour une foule de raisons , 

Les cargaisons d 1 insecLes , plantes , cail~ 
1oux , bestioles , Que i :enfant aime regar­
de r , élever ~ tripoter ••• I l n 1 y a rien à 
inventer ic i , saur la façon de raire l ' ob­
servation Donc histoi re nat ure lle docu­
men tation , flches~guides (certains · enfants 
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s ' en passent Les laisser fai r e , mais p1évoi r ' 

- EXPERIMENTATION : oes enfants cherchent 
seuls, oui < mais ils ne vont pas lo in .Alors 
le maître est là qui soutient ou di ri ge 
1 1 intér~t . c•es t la tiche=orale . 31 tu dis 
à l enfant . cher~he ; Il sera comme un na­
vi re sans boussole . 

- puis il y a des intér~ts qui duren t" La plu­
pa ~sont assez tuga~es ( quelques jours ), 
Si 11 enran t n ~ e st pas soutenu , il perd pied 
et passe 

- L' enfant ne peut pas tout réinventer . soyons 
logiques . Nous , l es grandes personnes . quand 
nous fais ons un montage . nous r h&abons la 
documentation ~photos pa1• ex . ) 

- 11ême quand nous proposons une BT ou des ti ·· 
ches , la part du t~tonnement es L én orme 
pour- l= enfant ( je m' en aper9ois quand je 
re9ois une nouve1ie fournée d •enfants .) 



~ Il es t des sujets ob la fantai s ie est per~ 
mise { les bateaux de Delbasty) mals ia 
part du mattre y est parfois grande quoique 
mo ins apparente . Je suis d 1 accord qu' on nu­
te ces expériences . Ici nous l e fai sons 
( Le L1avall que Je t'ai envoyé su~ le~ bau­
druches a été lancé par des trouvai11es de 
mes br i coleurs, Nous l ' avons généra1.aé ) 

- Beaucoup d ' intér@t puissants ~ moteurs , ra-

dlo . aviation , ba llon, pompe, fusil , c inéma 
etc ., amènent un beso i n de documentat ion 
pour· l · ex pér imenta ti~ · .\ le t~tonnement de 
1 élève et du mattre c ~ t assez rédu1t , voi­
re nul. 

~ Les j~unes de nos stages ne cessent de noua 
demand .. . ·.:n fichier . QU 1 11 soit; conçu comme 
on voudra , 11 nous taut cet ouy ~l • Ce qui a 
été publié jusqu:ici n 'e8t pas mauvais . se 
méf1e1 des expériences simples en apparence . tt 

NCYI'E DE YlEINET .- D!accord blen sar avec l es soucis d ·organ1sat1on de CJJILLARD. ·Pour ce qul 
nous concerne à Cannes, nous tâcherons de donner un but à nos travaux en 
publiant l es réali sa tions les plus utiles. Nos SVPPLFJIFJ(fS ·BT prennent for­
me et constitueront bientot l ·équlvalent pour les mai'tres de la documenta­
tlon BT·pour les enfants . Nous devons les développer et les falre connat­
tre . Il y aurait peut&tre aussl à étudler la préparatlon de boHes nouvel­
les. 

A la (bpmlsslon à Avignon de préparer tous ces travaux. 

C. F. 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 

Notre col lection de 455 BT est aujou1 ~ 
d 1hu i un véritable monume nt pédagogique qui 
sera certainement un Jour prochain en usage 
dans toutes les classes . 

11 est peu de not i ons , peu de matières 
au programme pour lesque lles nos BT n ' appor ­
tent pas de documents sfirso longuement con­
tr6lés dans les classes , à la mesure des pos­
s 1b 111 tés de nos é1èves . Des maisons ·d 1 édi­
t1on peuvent en imiter la f o1 me . il leu1 s 1.. ­
ra difficile d~ parveni r à Cdtte perfe ction 
pédagogique fruit d '~ne collaboration o~nl 
nous aurons longtemp~ oncm• i e pr ivi lège . 

Les reliures CEL que nous avons réallséf::S 
et qui permettent d ' extraire puis de recla&ser 
l eb ùrochures dont on a besoin, donnent ùlen 
à notre co1 1ection cet a3pect d'encyclopédie 
sco1a lre d ' une r i chesse sans précédent . Nous 
a11 ons publier incessamment un supplément au 
répe1toire pout l es BT parues depuis le pre­
~1e1 1épe1toire . avec égalemen t ~n réper t o1 -
1e des BT Actualités . 

Il nous faudra étud ier au congrès les 
moyens susceptibles d ' amé1iore1 la diffusion 
de nos BT eL ia vent e de notre co11ection . 
Nous mettrons au point égaiement ~n pian ty­
pe pour nos fiches-guides dont nûUS e n~1epren­
drons ia r·édactlon. Les collaborateurs ne nous 
ma nqueront pas , 

Nos camarades auront aussi à donne1 
leur avis sur 1 1 ~<l i tion de ces tiches~gu1d&s , 
Nous pourrions en rai re des éditions spéc ia­
les de BT avec impression d 'un seul cCté . BT 
qui seraient livrées aux abonnés ou sur de­
mande . 

La commission aura à faire une cr i tique 
const1uctive des BT parues et aussi des BT 
AcLuaii tés pour lesquell es nous n•avons pas 
encore une formule défini t ive . avec aussi un 
nombre insuffisant de collaborateurs . 

Il y aura à considérer ensuite le conte­
nu qu · 11 nous faudra mentivnne1· seu1emeni; à 
Litre ind ica ~ lr car nous avons toujours cons­
taté que l es BT pr éparées sur demande étalent 
s Juven ~ un é: hec ~. and m~me el1es parviennent 
au &tade de 1frojets . on sait en effet -que nous 
lravai11ons sans programme fixe . ce sont les 
vamat·&des qui nous Of fl'ent des su jets de BT 
pa1m~ Le JGue1s nous uhoialssons . cette façon 
de p1 océde1. peut-~tre particulière à notre 
mouveme nt nous 7aut une valeur et une var ié­
~ é qui disent au moins la f écondi té du procé­
dé Les projets ne nous manquent jamais , et 
1a p1odu~ t 1 on de cette année nous montre qu' 
lis sont de qua1ité c 

ce qu1 ne nous emplche pas d'anal yser 
nos be soi ns pour Ind i quer not ammen t les trous 
à t omb1er . ce qu i nous vaud~a peut-etre cer­
t aine& in it i atives favorab!&s . Ce travail de­
vra E> t • to tait d ' a ~!H ~I'O en commun a\-eC les 
div-e1 ses commissions i·esponsabl es de leur· pro­
du<, 1 :.on · 

HISTO ... RE 

GEOORAPHIE 

DELEAtt préc isera sanij doute . Je 
r appelle qu'i l nous faudrait tou­
j our s des BT vl~antes sur les évé­
nem~ nts con t empo~ains et notam­
ment un cerlaln nombre de BT d'é­
ducat ion civique qu1 seraleni; tort 
ulen accue1liles . 

A né taut de vr aies BT sur les dl-
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verses régions de France, nous avons demandé 
à nos groupes de préparer des BT synthèses 
qui , malgré leurs inconvénients possibles, 
n ' en seront pas moins très utiles . 

Nous publierons sous peu une BT sur le 
Jura, sans doute aussi la BT sur le Massir 
central et celle sur la Bretagne . Des BT de 
synthèse sur les grands Cleuves , sur les cul­
tures et les industries ne seraient pas inu­
t iles . 

SCIENCES Notre ami GUILLARD en a présenté 
plusieurs dont la parution est par­
fois retardée par les ditricultés 
d 11llustration 

Mals la plupart de ces travaux sont plu­
tôt dirigés vers les SUPPLEMENTS BT qui de-

viennent de ce rait une collection par al1è1e 
à la collect ion BT et essentiellement prati­
que . 

Il nous manque surtout des BT d'histoi­
re et de géographie sur les divers pays du 
monde . Il y aurait urgence à combler ce vide . 
La série VIES D1 ENFAliTS mériterait enrin 
d'être continuée . 

Dans l a rédaction de nos BT nous n'avons 
pas oublié que notre publication est plus 
spécialement scolaire . Nous sacrifions quel­
que peu , de ce rait, le spectacula i re à l ' u­
tile . Nous tâchons de respecter un Jus te mi~ 
lieu. Nos camarades diront dans quelle mesu­
re nous y réussissons . 

Rien n' est plus encour ageant dans notre 
dltrlcile entreprise que la réussite cro i s­
sante de nos BT et 11arrlux jamai s tari de 
collaborateurs bénévoles, symbole de notre 
pédagogie du travail . 

C. FREINE!' 

HISTOIRE 
I l vous semble peut- @tre que la commis­

sion d 1 H1sto1re n'a pas beaucoup travaillé 
depuis le congrès de Mulhouse . c 1est un rait 
que je n ' ai pu m•e n occuper autant que les 
années précédentes. 

J'a1
1
d 1abord été malade une partie de 

l'hiver ; mals heureusement ce n1est pas gra­
ve . De plus . je prépare le C.E. s. d 1 Archéolo­
g1e préhistorique car je sens que cela m'est 
nécessaire pour ma culture historique . Puis 
je me suis appliqué à reformer les groupes 
ICEM du ttord- Est qui sombraient pour des rai­
sons diverses . Et je n'ai pas le droit d'a­
bandonner mes rouilles . Mals surtout, mes nou~ 
ve lles fonctions de Maire de mon village acca­
parent une grande partie de mon temps , ce que 
je ne veux pas négliger puisque le problème 
scolai re est l ié aux problèmes sociaux et po­
l itiques , comme vous savez. 

- Pourtant , nous n'avons pas chômé . 

De nombreux jeunes sont venus vers nous , 
ce qul est encourageant . Je citerai ~ CITERNE 
qui nous prépare de be lles BT sur la poterie 
gallo-romaine et Daumier , et Michel dont vous 
avez déJà admiré ia B. T, " Les images d ' Epinal" 
Voilà de ux collaborateurs excellents . 

Le cours d 1H1stoire de 1 1 Ecole Moderne 
est enfin terminé . sachez qu 1 11 m1a donné 
beaucoup de peine . surtout la dernière brochu­
re à cause de son actualité . J 1 ai heureusement 
utilisé le thème de la paix , volonté de tous , 
pour lier les événements présents et interna­
tionaux èt sa G l~fa i~e tout l e monde . 

De Jolies BT sont parues , comme J ,Jaurès . 
un village de 1 10ise (1848-1875) , Les images 
d ' Epinal , ainsi qu ' une magnifique BTT ~ His toi­
re du costume . Sl nous pouvons déjà applaudir 
ces petits chefs- d 1 oeuvre. de nombreux projets 
sont en préparation telle La concentration 
Industrielle , en tro is étapes , de Jacquet . 

Dans BT Ac tualités . j ' ai poursuivi r Le 
Jeu des Portraits n ; ils ont toujours un gros 
succès . J 1 a1 ouvert deux nouvelle s r ubr !ques 2 
" Allo •• • allo • •• " et n Cherchons ensemble i; 

qui m1 ont valu un volumineux courrier de jeu­
nes lecteurs . sur la demande de plusieurs d ten­
tre vous , j'ai changé la forme du n Petit dic­
tionnaire historique " ; 11 raud ra me dire ce 
que vous en pensez . Et enfin. je note avec sa­
tisfaction que beaucoup ont écrit des art!~ 
cles histor iques . Mais , Je vous en prie , rédi­
gez vos articles vous- mêmes. Il ne sutrit pas 
de m'envoyer des coupures de journaux . Arran­
gez- les . J 1ai déjà trop à ra ire . 

Maintenan t examinons l'avenir . Je parle­
rai surtout de la production des B.T. 

D' ABORD LES BT POUR LE COURS ELE~IENTAIRE 

Actue11ement , nous n'avons rien pour les 
jeunes élèves . Je sais très bien qu'il est dé­
licat de parler d ' histoire au C. E. Nos grands 
sont-ils m@me capables d'acquérir le se ns his­
torique 7 Quand on arr ive à leur donner un peu 
de sens critique , c'est déjà bien . Alors pour 
les pe t its , que nous reste-t- il à faire ? Des 
observations d 1 objets , d ' images , des récits . 
Encore faut-il avoir la matière . voilà , je 
crois, le premier pr oblème sur lequel nous de­
vons nous pencher . Sl vous avez des projets . 
apportez- les ; sl vous avez de s idées , raites­
nous en part . Personnellement je pense qu'il 
nou~ faudrait tenter de réaliser des n Histoi ­
re de , •< " sur des su jets simples , ave c peu 
de texte , mais de grandes images . 

ENSUITE DES BT D1 INSTRUCTION CIVIQUE 

on en a déjà souvent par lé . Mais r ien n 'est 
venu . Que devient l~ proJet de Freinet : com­
ment se gouvernent les hommes ? QU1 a préparé ; 
La Sécurité Sociale , Les Banques . La Monnaie , 
Les PTT . l a Justice, etc • • • ? 
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Pour ma part , je vais essayer , comme je l 1 al 
promis , d ~apporter au congrès une ébauche sur 
Monsieur· le Haire . Que d 1 autres en ras.sent 
autant , Les sujets sont muitipl~s . Nous les 
discute r ons . 

LES B T D1 HISTOIRE VECUE 

Je dois vous avouer qua c 1 est dé11cat . 
Si l'on s 1 en tient à ï' as pect extél'ieur de ce 
qu ' on a vu ou vécu , on risque de faire du dé­
coupage en tranches n'ayant aucune re lation , 
t andis que tout se tient en histoire . cer­
tains événements en entratnent d 1 autres par 
voie de conséquence . C' est vrai, tout est 
conséquent . ne 11 oubl ions pas . 

pour moi. un projet est intéressant et 
même exce11ent ; c ' est celui ~e Bertrand , sui 
1•Exode de 40 , ma~s 11 t ar de beaucoup à sor­
t ir ~ Il est de 1a lignée de la BT de Fre~ne t 
combattan t de 1.4~1 8 et de celle de oouz11 : 
50 otages , A mon avis , il rau t cont1nuer com­
me ce la La Capt ivi té~tpeut @tre moins pas­
sionnant mals ~ ste valable . J ' ai en chan" ie1·~ 
L'occ upation 14-18, d'apr ès l e j ournal de mon 
pèt e Faute de temps , je n1 arr ive pas à l e 
ter-miner , Que deviennent ; Les réfugiés ·? 1es 
dépo~tés ? MI CHEL nous a proposé . Les évé­
nemen t s de ~932 à ~ 940 . Je ne suis pas t vut 
à rai t d rac cord avec sa rédact ion, car ça 
manque de 1ia1son et de pass~on . on ·n 'y s ent 
pas la 1utte de classes qui e;sit la princ ipa­
le cause de ces événement s . Je conserve le 
pr ojet pour l ' étudier- au congrès C81" je ne 
veux pas êtr e seul à le juger < Evitons , j e 
crois , le genre pet it bour geois des B. T. 
carlier qui nous ont ce1tes re ndu de grands 
s ervi ces mais qui nous ont aussi causé bien 
des souc ts . Et prenons 11 habitude de vo ~r 
i'h ist oire d ' un point de vue plus scientifi­
que et moins littéraire . 

ENFIN DES BT DE SYNTHESE ~ 

on en sentait ia n ~~esslté depuis long­
temps Le gr and mot est 1âché par notre ami ~ 
belge Denise CROISE . Je la c1te ~ R Il rau­
dralt d ~ a BT de synthèses montr ant pour une 
époque h:&cor lQue l a base économ ique de la 
société , l a vie des travailleurs , comme· élé­
ment essen t iel , et ensuite seulement toute la 
superstruc t ur e . i c 1 est exact "· Et c• est 
dans ce sens que j al travaillé l es BTT ou 
cou~s d 1 Histo lre . Malheureusement ce ne sont 
que des BT·T. 11 manque le document juste e t 
non t endancieux, QUI sera tout de suite à la 
portée de l 'enfa nt . 

1a b1 de synthèse doi t nous l :apporter 
Mais t ~mffient ? I l nous raut trouver une for­
mule " Je serais heureux que Denise croisé 
nous apporte un essai . Que les au tres y ré­
fléchissent auss i t 

Pour te1·m~ne { ce 1 r : p long bavardage, je 
lance un appel à tocs PM~~ n~tre exposit i on 
'echnolog1que. Je suis "' ~P s ouve nt s eul pour 
gar nie la salle d'his:oire . Et cette année, 
je n1 a1 pas eu le teffips de pr épare) des pan­
neaux . Apportez-nous des tab l &a~x. des ma­
que ttes , des documents de toutes s u~tes, des 
r 11ms , des vues à projeter ••• 

Ave c la vis~te histor ique de la vil le, 
du Pa~al s dés papes et du Musée lapidaire , 
un beau Cvngrès en pe1spective pour· notre 
Cvmm1ss1on. 

Rendez-vous donc à Avignon 

DEl.EAM 

GÉOGRAPHIE ET ÉTUDE DU MILIEU LOCAL 

A Par i s en 1958 nous avions déc idé de 
' faire passer l es principes de la géogr a­
ph i e vivan t e " destinée aux Ma1tres dans des 
BT des t inées aux enfants , 

pour Mul house r j 1 avals pr éparé un pro­
j et qui ne me p1alsai t qu ' à demi - car prlvé 
de ~on appui vivant il me paraissait aus t è­
r e" Apr ès discussion : nous décid i ons de re­
penser 1e Drobl ème et 11 !ut déc~dé . 

1° - De penser aux lecteurs ôes BT d'abord , 
de les l nc iter à étud ier le milieu dano le­
que1 ils vlvent r d ' y ta ire de nombr euses dé ­
couvertes qu i l es aideraient par la sui t e à 
aborder les études géographiques avec un ba­
gage important de conna issances de base . 

2' - De f our nir aux mat t res de s injicat ions , 
de s recettes , dei; matér iaux leur Dt1·mett ant 
de rend1e toujour s plus vi vantes , plus ra­
t ionnelles , plus dynamiques . les notions de 
géographie humaine que l ' on doit acquérir à 
! ' Ecole . 

"Olll de Veurey " ( dont la preml~re partie 

vi en t de paratt1·e) s 1 l nscr l t dan s la série 
de s tinée aux enfants . 

Doivent venir ensuite des s . aT pour les 
mat tres , Qui s eront des guides pe1mettant à 
l a collectiv ité mattre élèves de travailler 
plus aisément dtune taçon rationnelle . 

Des camar ades sont déjà au travail . 

A Vence , en aofit , la comm ission de géo­
graphie a tr·avai11é pendant plus de trois 
jours pour la mise au point de " 0111 " 

J 1 avais r éduit à 48 pages un travail QUI 
en aurait demandé près de ' OO . Nous nous 
ét i ons arrêtés à un pro je ~ Qui re cueilli t l ' 
approbati on de t ous , e t par nécessité d 1 édl ­
t1on , poi;r reste r dans 1a norme de nos br o­
chure s de 24 pages y compr is les photos , il 
a fallu tai11er encore ~~ que Freinet et moi 
avons dtl ta i re avet beau3oup de d1r r1cultés . 
Nous avons essayé de garder 1 7 ess~nt 1el de 
ce qul ét a i t déjà 11 essenciel telleme nt est 
r i che ia matièr e offer t e par le mi l ieu local 
en se plaçant au seul po int de vue his torlco­
géographique . La deux i ème partie de Gi ll mon-
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trera l 1 évolution du milieu humain à travers 
les ftges . avec un aperçu de son devenir pos­
sible 

ces 2 BT montrant une partie du travail 
à falre , ne sont pas des exemples à suivre 
torcénent et aveuglément , ma ls simplement un 
exemple de résultat que l ' on peut obtenir en 
pa1' t an t de s ptincipes de la " gé ogr·aphie vi­
vante n 

Doive nt venir les s . BT ( étude du milieu 
local ~ géographie de base .J 

Dans le projet primitif , 0111 ·expliquait 
comment il avai t recueilli N de s pierres à 
solei l " ( de s amoni tes ) et divers foss i les 
r pages que j lavais déj~ suppr imées avant le 
trava il de la commlssiocy, J :avai s pens é 1n­
LPodu1re la r éalisat ion d 1un diorama (projet 
abandonné pour cette BT ) mals nous avions 
cons e1vé la r éa l isation de d i vers gr aphiques 
a; 'C l es ex plications né cessa i res . Par né­
c ~~s lt é de mise en page il a fal l u aussi les 
llllPPrimer , 

Je pens e donc qu •un certain nombre de 
fiches- guides s ont nécessaires . Que chacun y 
pens e et s' i nscrive pour l a réa lisation de 
ces f iches nécessaires et me tîe nn e au cou­
rant de ce qu ' ~ l peut réaliser rapidement . 
J ' en suis pour un recue il de fi ches- guides­
type 59 - 24 ex~~riences avec de s règles de 
bois S, BT dont aeux numér os peuven t êtr e 
acquis ·pour l es trans former en fi ches . 

Je pense qu ·une premièr e S. BT devrait 
a1de1· nos entants à Ure une carte ., 

' - Du plan de l a ma ison à la carte de France 
à l a carte du monde . 

2· - un e autre pourrait être consacrée aux 
graphiques ( l es graphiques , les expl i cations 
ayant été él1m1nées de Oil l ~ 

gr aphiques linéai res , profil de r1 v1ères , 
p1ofil de paysage , 

gr aphique en s urface rectangul a ire ou c i r ­
cula ire . 

courbes ma t érla1isant l es varianLes con­
nues débi L d •un fl euve suivant i es saisons 
évo1ution et va r iation de l a population , 
év0iut i on d ' une production ., , etc 

Eche1 1e des ftge s ( l ! échelle donné e dans 
Gill n iest pas s tr i c tement exacte - les Qges 
de ia popul ation aura ie nt d~ ê~re r elevés 
pa1 péiiodc de 10 ans ... etc • •• 

3 - une trois i ème devrai t être réservée aux 
blocs di ag rammes . 11 me semble qu ' HOURTI C 
e t SALINIER qu i ont à l eur act if de belles 
·~~lisati on s dans ce domaine pourra i ent s 'en 

.:.ha1 ge1 . 

4 '- une quatri ème serait réser vée aux plans 
en relief BERUARD 1 1 a mis en train . 

cette l i ste de s . BT souhaitables n :est 
qu 1 uns indi cation, 

Formulez vos dési r s en cette mat ière et 
i nd ique z- nous ce que uous désirez r éaliser . 

La deuxl ~me partie de Gill nécess itera 
aus s i des fiches- gu ides pour l'exploration 
de s ressources du mi lieu local et de son évo­
l ut ion dans le temps . 

- Il faut inciter les enfants à che rcher , à 
trouver les t émoins de la vie passée, 

- ou t rouver les témoins des temps passés 
les vieux papiers intéressants 
les vieux regis t res 

en un mot , comment peut- on rassembler les élé~ 
ments de l'étude du milieu local et de son 
évolution. 

Viennent maintenant les que st ions posées 
par ouy MICHEL de Le Haut du Them (Hte sa6ne ) 
qui désire r ait des S. BT . 

1°- Vocabulaire géogr aphique , J ' avoue ne pas 
bien comprendre ce qu ' il désire , Nous en r e­
par l erons , Pour mo1 , j e vois des r éa11sations 
de BT te lle · c ' est gr and la mer . 

2° Etude dét ail lée de la France , Je suis d 1ac­
cord . Je pense que , par régions , ce t ravail 
devrait être envisagé . 

BERUARD aval ~ commencé un travq il r elat i f 
sur les Alpes . Il pourrait ~~re rap idement mis 
au point . Il nous le dira à Avignon . 

Quant aux BT de synthèses régional es r 
quelques- unes sont en chantie r . J 1 a1 1u que 
ce l les r elatives au Massif central ~ tal ent à 
la correction . 

A vence , FOURCADE m•a donné conna issance 
du manuscrit r elat i f aux Pyrénées . 

Je pense que THOMAS nous prése nter a son 
Massif Ar moricain . 

o~ en est la seine dont devaient s 1 occ u­
per l ' Aub e e t la seine Marit ime ? 

Le Jura est prêt . 

J e suis d ' accord avec PONS qui demande 
de penser t out de sui te à des f iches - guides 
s . BT Le Monde , dont l ' étude est au pr ogramme 
1960- 61 

Qui se met au travail ? Qui fait le re­
ce nsement des BT et documents existants ? 
Qui b~?:~ .. cet ti, ou ces B. T.T ? 

Le travail ne manque~a pas à Avignon 
Que chacun me t i enne au cour ant de ce qu 1 i 1 
fait , de ce qu'i l a réalisé , de ce qu i i1 
r éalisera , 

SALLE DE GEOGRAPHIE EXPOSITION.- Nicolas 
me demande 

combien il nous faut de salles , de pr ises de 
couranL, de panneaux d'af f i chage , d texpos1-
t1on , de tables , d'écran e t c ••• 

Personne11ement , je n 1ai p1us rien à ex­
poser n tout est trop vieux .,, comme mol n 
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Cependant, notre salle doit être aussi 
garnie , aus s i r i che, aussi vivante que tou­
tes les au"tres . 

~ HOURTIC apportera ses blots diagrammes 
~ BERUARD sa carte en rellet 
~ de nombreux camarades apporteront 1Gu1s 

albums . leurs plam en i'elief , leul's 
cartes éle ctriques , leurs tableaux~ 
synthèses , leurs échanges lnterscola l-
1~ es, 

Je dois donner une réponse rapide à 
.NICOLAS . 

Avisez moi d 1 urgence de votre par ti c i ­
pation à 1 1 exposltion . 

D'autre part , NICOLAS propose pour les 
camaigides de la commission n Etude du milieu 
local et géographie " des promenades études 
vivantes dans la ban11eue voisine s 

visite de ia gare de triage 
- visite du marché aux primeurs (avant le 

lever du soleil ) Il raudra se lever t6t . 
- vi s ite de cultures maratchères 
- visite des crus de . . at eauneut 
- visite de la cave da Morières sur le che-

min d~ l a Fontaine de Vaucluse 

Je pense que nous aurions là l'occasion 
d'étud ier, de nous informer et de nous rendre 
compte comment peut nattre une B.T. comment 
Gn peut la prése nte r et qui sait, la mettre 
au pJ i nt peur une véritable création. 

Toujcurs est- 11 que l 'idée est à retenir 
et que dè 5 notre première prise de contact, 
nous déc 1d iuns laquelle de ces promenades­
études nvus ferons . 

Mer c i Ni co1as 

R. FAURE 

FICHIERS AUTO-CORRECTIFS 

f , hl L' an,Paasélinous avons t~ans formé les 
10 ers d opéra~ ons en une s~rie de 10 

CAHIERS AUTO- CORRECTIFS que bon nombr e de ca­
marades expérimentent dans leur classe depuis 
octobre . Il serait utile de connattre vos 
cr i t iques. Voici celles de BLASER qui nous 
sont parvenues depuis longt emps et qui con­
cernent le c , P · 

~ Ne pas sépare1 11 ét ude de !"addit ion 
de ce11c de l a s ous tract~on . En étab li r 2 
ilvrets séparés semble une erreur . 

~ une représent ation concrbte de la pre­
mière opération rappellerait~ l' enfant l e 
se ns du signe , ce serait utile à chaque sé­
rie ex . 

•s• 3 

e o + 2 

; mu1tip ltcation et d ivision . Pourquoi 
ne pas l es condu ire parall bl ement ? ~ 

Ces cri t iques . et ce11es que r ous nous 
apporte r ez au congr ~s pourr ont êtrt discu­
tées en commission. 

cette année r nous essayons de mettre au 
point un CAHIER DE FRACTIONS ET POURCENTAGES -

BOUCHBRIE a réal isé la prouesse de met­
tre tous les exercices fractionnaires sous 
!Ol'me de coloriages . Par tant de cette excel­
lente base de travail , le but à atteindre 
consiste à ; 

1. vari e1 les dessins 
2 . assouplir la progressdon 
3. compléter par des exercices numéri­

ques . 

CGn!ormément aux Instructions, nous t ra­
vaillons sur de s fractions simples , 

A A A /1 
T' T' T J 6 qui pe rme tt ent de parta­

ger exactement une collection de 12 objets. 

Nous avons pris connaissance du fichier 
de Dot trens . D'autre part . POISSON doit ap­
porte r à Avign on un fi chier de BEOUIN, tou­
jours pour l'étude dts tract ions . 

Ent~n . par LALLEMAND , nous disposons 
des li \' 1 ets de wash'!Jurne . Qui nous ver-mettra, 
par un apport supplémentaire . d'élargir en­
core C6tte base de travail ? 

Le se ns du travail de cette commission 
me semble bien défini pa1· une phrase de PONS 
qu i rejoint les r emarques de BLASER ~ 

comment sauvega1der la compréhension vivante 

en engagean t aux méoanismes ? 

A. OOYER 
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FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Les membres de la commission , au cours 
de l ' année , ont s ur tout ét udié le pr obl ème 
de fabrication et de ven t e par la CEL drun 
matériel destiné à recevoir l es ~ocuments 
sur fiches . 

Finalement . tenant compte de nos dive r s 
points de vue, Fr einet a dé c idé < voir der­
niers Educateur ) de tabr lquer uri ma t ér iel 
pour le classement des document s dans des : i ­
chlers suspendus . Depuis pas mal d ' années Jé­
J à , de nombreux camar ades ava l ent adopté ce 
système de classement et en avaient fait part 
à Freinet . C! a camarades accueillent avec sa­
tisfaction le proJet de fabrication par la 
CEL de boites et de doss iers suspendus . d ' au­
tant pl us que l e pr ix annonc,é ·est , de l oin ;. 
inférieur à ce qui se vend dans · 1e commer·ce!\ 

Toutefois ; l a commissi on aur a encore à 
discuter de cet te questi on au cours du con­
grès ••• et Juger a sur pièce . 

La pr épar a t ion et l a mise au point de 
f i ches pour l ' EDUCATEUR n ~ a t enu qu rune fai ­
bl e place dans l'activi t é de l a commi ss i on. 
Que l que s camarades seul emen t ont pr oposé âes 

fi ches et c 1est , en de r ni er r essort l es ser ­
vices de r édaction de l 'EDUCATEUR, qui , de 
cannes Jugèrent de l' oppor tun i té de leur 
parution ••• pas for cément en accor d avec 
la comm i ssion . 

Mais i l raut bien r emar quer que f 1na1e ­
ment la pr épa ration de fiches incombe aux 
commissions s péc ialisées ; his to i r e , géogra­
phie , sciences , cal cul et c ••• C' es t une ques­
t ion à débat t re au ~ ongr ès c 

La commission ( ou pl us exactement que l ­
ques membr es de la commiss ion :. on t allmenté 
( comme pr omis à Mulhouse l a 1·ub1·i que BT 
Actuali tés , 

Parmi les d ~~umen ts publ iés certains mé­
ri t aient de figur ai dans les fi chier s del ca­
marades . D' autres ne pr ésentaien t qu 1un in­
térêt de curios ité ou d ract ual ité . 

Nous e~:ons à étudie r ausâ l cela au 
congr ès . 

R. BEJ.IBRRON 

RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE 
Depuis un an , l ' act ivi t é de not r e com­

miss i on s 1es t limi t ée au r egroupement de s 
cama r ades . Quelques- uns seu1ement n 1 onL1pas 
donné sui te à l6ur engagsment s ou6cr i t lor s 
du dern ier congrès , 

Aucune critique sur l a réfQrme e l 1e­
même . Pr esque t ous ont le r egr et qu 'on ne 
puisse simpl i fie r davantage en p~emière éta~ 
pe . Mal s Le BOHEC aurai t aimé que l es s im­
plifica t ions déc idées ne s oient engagées 
qu 1 une par une 0 Jusqu 1 à ce qu 1 on ai t pris 
lr habi t ude de ~hacune d 1 el l es . 

seulemen t , tout l e monde ne par t pas en­
semb le ~ Et Le Bohec es t libr e de ne changer 
pr atiquement qu ~ une chose à la fois - car il 
n ' y a aucune l oi qui interdi se de c omme ttr~ 
des fautes contre 1 1 ortho~ rouil lis offi c iel , 
ou vis-à~v1 s du pro~ e t de la Ligue . Il s uf fit 

qu 1 1l n 1uti l 1se s on c, ache t que dès qu ri1 ap~ 
pl iquera t oute la r éf o1'llle de 1" ét ape ,. 
Jusque là ~ méthode natur el l e ~ l i r e l es tex­
t es en o.R. ( N~ de la Chand elle verte , ar­
ticles ) 

tu congr ès , nous n'avons pas de pl an de 
t rava i l pr éc i s . une r éunion doit suffire en 
pr inc ipe pour l e cas o~ un camarolde aura it 
une ldée pour l a pr opagande . 

Notre sect i on est la plus dynamique pour 
l 1 i nstan t . Nous épaule r ons l a Ligue dè s qu1 
e l le sera en mesure d 1 antre prendre un tra­
vail de propagande s é~ ieux . 

J e pense envoye1 un~ Ci lCUlaire quant à 
lrheure de not r e r éuni on dès que j 1 aur a1 le 
plan de trava il d 'ens9mble du congrès . 



LIAISONS AVEC LES PARENTS 

Il y a un aspect du problème qu i est 
comme une sor-te de liaison affective qui 
s ' établit pat nos techniques, avec , 

Le texte libre 
Le journal scolaire 
Les échanges 
Les enquêtes 
Les expositions- démonstrations etc ••• 

Nous aurons à rééditer la brochure sur 
les correspondances que nous ferons plus co­
pieuse et pour laquelle vous pourrez . dès 
maintenant préparer votre participation . 

Et 11 y a aussi l ' autre aspe ct de liai­
son organique ECOLE et PARENTS pour la dé­
fense de l'Ecole lafque et la pratique de 
nos techniques . 

Nous avions déjà commencé les démarches 

* 
DOUi' la constitution d'une COMMISSION DE PA­
RENTS d 'ELEVES ECOLE MODERNE dont notre ami 
Erkens aurait pris la responsabilité. 

Pllls la lutte lalque a été déclenchée . 
Nous n•avons pas voulu que la constitution 
de cette commission puisse être considérée 
un tant soit peu comme une division r egret­
table de nos torces . Nous avons donc décidé 
de surseoir . 

Mais je pense que les camarades intéres­
sés pourraie nt se réunir avec etricacité pour 
discu ter de l 1opportun1té de cette commission 
et, évent ue l l ement de son plan de travail . 

Nous signalons que pour 1 1 organisâtion 
d'une classe de neige, FONVIEILLE a consti­
tué à Gennevilliers une commiss~on de soutien 
à 1 1 Ecoie Moderne . ce serait peut- @tre là 
une ·solution favor able . 

C. FREINET 

TECHNIQUES SONORES 

Naissance • •• 

Enfin , nous pouvons vulgariser quelques 
réal isa tions dont une centaine de camarades , 
adhérents au BETA, avaient se u1s le prlv11b­
ge • 

Enfin , nous proposons aux camarades des 
ensembles de vues rixes 24X361 couleurs de 
qualité irréprochable et des disques 45 t 
à des pr ix défiant absolument toute concur­
r·ence • •• 

LES DOCUMENTS AUDIOVISUELS DE LA BIBLIOTHEQ.UE 
DE TRAVAIL SONT NES • • • 

Le s BT sont d :excellents documents à l !é­
chelle de l ~ enrant ou du petit groupe . Les 
do~uments audiovisuels fournissen t enr1 n des 
images colorées à 1 1 échelle de 1a classe ••• 
réalisés dans l e même espr it que les BT , com­
plétant certa ines . sano les doubler , i ls ap­
portent des échos dynamiques , des tranches 
de vie , auxquels tous les enfants seront sen·· 
sible:: 

Ils peuvent ltre exp1oités ave c soup1es­
se . ils s !adaptent h toutes les organisatims 
pédagogiques , ieur conception permettant 
l ' utilisa~ion simultanée ou suc cessive , par­
t ielle ou totale des éléments sonores et v1 -
sue ls ••• 

* 
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Pour Avignon , nous vous proposons 3 ré­
alisations de conceptions différentes : 

1- A KOBE ( Japon ) 12 diapositives sur la vie 
à Kobé ,, 

un 45 tours sur ses 2 races avec des chants 
enrant1ns que vous fre donnerez bientôt , 
i nter prétés par 1 1 école primaire de Kobé 
Higaschigawasaki , commentaire de Kazuko 
Nlshloka et mélodies au koto . 

Ensemble livré avec livret explicatif . 

11- IN TAYENT ENFANT DU HOOQAR , 10 diapos i ­
tives couleurs prodigieuses et rares sur 
la vie dan& le désert de pierre , commen­
tées par Marceau oast des écoles nomades 
sahar·iennes, ·avec des chants typiques de 
l;écol e de Tamanrasset . 

Lrautee . face du 46 tours comporte : 

fi' ACTEUR SAVOYARD , 1·éalisat ion d 1 une classe de 
· ne ige ave c 12 diapositives 

apportant le déco~ du travail jour nali er du 
tacteur savoyard qui présente la vie de cor­
don , œtlt village é tabl i sur le flanc de la 
vallée de l' Arve . 

Pour ~es deux réa11sations . également 
livret explicat if . 

oe nombreux projets attendent : artisti-



ques et docume ntaires .• • et tous ceux qu 1i l 
raudra1t pour les CP et les mat erne1les •• • 

Le BETA a continué aussi son rôle si1en­
•;ieux mais erticace de bureau de travail ex­
périment ant les réalisations aud iov1sue 11es 

Les bandes circulant es fonctionnent à 
la satisfaction de tous grd~o au dévouement 
de Papot . Je sais qu' il y a des 1 a~unes . Je 
demand e aux camarades de nous ext use r . I l 
nous est bien sou ven t i mpossible de faire ra­
ce à toutes nos obligat \ons . Nuus ne sommes 
pas des P1 ofessionne 1s , nous avons notre 
classe j oUI·nai1èf'e . sien souvent ,au&si . des 
P • ~b1èmes de mat é1 iel , de 1ocaux de trava\1 
sont mal 1·éso1us . Heu1 eusern ent que Paris nol.i5 
four nit une a ~de technique. Ne t ~rez pas sui 
ie pian is te •• 

PLAN DE TRAVAIL, - Il faut absolument que tous 
les cama~ades partici pent 

activement à notre g1ande · oeuv~e Goopérat1 -
ve qui se développe . 

I l fau t que vous t assiez parvenir vos ré~ 
ai1sat1ons sonores , base de s îutu1es BT s ono-
1·es, 

Il fau t que vous envoyi ez vos diaposi t i ­
ves à BI illouet pou1 qu ' i l él ablisse un 1é­
pe1·t.oil e précis des: centai nes et des cen\,81-
nes de ci1ché s ex&e11en~s que vous possédez • • 
Il vous l es retourne. a avec un numéro qui 
pe1·mettra pa1 la suite de tail' e appel à vous 
pour 11éd irl on défin i t ive . 

I l faut qu ' à Avignon , nous envi sagi ons 
tout le vaste plan de travail qui s'offre à 
nous mai ntenant que les chemins sont ouverts. 

Toutes vos critiques et suggest ions, 
mêmt: si vous ne faites pas i>art1e de not1·e 
groupe de travail , seront utiles pour met­
ire au point défin itivement cette nouvelle 
publication CELc 

AUTRES REALISATIONS ,~ 

Notons notre BT 444 ~ La Radio et nous 
qui . j e pense , a pe1rn ls d11nforme:r un peu 
p1us nos cama1ades ~ ur les tec hniques sono­
res 

Egaleme nt le multiplex mondi al en~e 
les éco1 ieYs 1e 24 mars dont 11 est parl é 
par ail l eurs , avec la partie 1pat1on de la 
Fédé1at l on Internationale des Mouvements de 
l ' Ecole Moderne et les enfants et enseignants 
des USA du CANADA, de POLOONE. de MOSCOU. du 
JAPON. de la REUN ION que vous enLe ndrez 
EN DIRECT ••• 

cette réal i sation ma~que également i"im­
portan te ét ape que nous avons parcour ue cet­
te année ve1s une pl us grande mattrlse de s 
techniques audlovisue11es qui dev1al en t êtt e 
d'une utillSatl Jn q~~t1 d ie nn e en 1 960. 

Nous vous rappelons l&s di vers respon­
·s abl es de notre BUl'eau · 

GUERIN P. E.P.A Chanteloup ST SAVINE (Aube) 

- édi tions dé f i ni\i\ es , band es Cil'culanLes . ou BETACEL 
- relations in ter nat ionales , émissi on RTF 
- bureau tevhn ique en 11a1son avec Pari s G, 
- bm eau d'échange 1 n ~. el'nai:iona1 

DUFOUR . - Les Marais par Beauvais (Oise) 

- sur eau d 1 éwhange national et espéranto 
- bu11etin di li ai so~ 

- cùmmlss l on de Pl'éétude des dch:uments 

PAPCYI' - Chavagné p~r St Maixent ( 2 Sèvres) 

- Bandes c ircul antes , magnétot hèque - abonnements 

!A GARDE Directeur Ecole de VAYRES ( Gironde) 

- trdsorerie CCP Bordeaux 2390 50 

BRILLOUET ~ la Vallée par Beurlay ( Chte Une) 

- vue fixes, !lch1e1 des diaposit ives 
~ 

ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE 

Depuis 1 1an dernier , not r e commission 
est res tée peu a&t ive , il est vrai que ses 
membres sont très pr is par de mul t iples oc­
cupati ons et notre dynamique sec~ion vauc1u­
s 1enne a été mobi lisée pour l a préparation 
du congr~s d ' Avignon. 
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Nous avons eu quand rn€me un beau stage 
à Moncontour , en ju 1llet de1 nier , qui a per­
mis aux stagia ires de se fam n1ai·ise1· ave c 
la f o~ _;_ _( d 1 Un dolmen. 

Le compte- re ndu de ce stage a été envoyé 



à chaque participant . 

Nous avons eu le plaisir de voir sor­
tir deux BT élaborées par notre commission ; 

1. 0 ~ Collecteurs et chasseurs de la préhis .. 
Loire, destinée à remplacer la BT n La 
Préhistoire " 

2g- Chasses v1•éh1storiques r qu 1 on attendait 
depuis quelques années , 

eL la BTT " Des hommes préhistoriques vivent 
sous nos yeux • a aussi vu le jour. 

Nous avons d 1 autres projets qu'il faudra 
mener à bonne fin , 

Les camarades auront à discute1· à Avi­
gnon du projet de CABANES sur une réédition 
de " Menhirs et Dolmens " que nous sortirons 
sous le titr e de " Mégalithes " 

J : espère pouvoir soumettre aux critiques 
constructives des camarades, le projet 
" Paysans et Pasteurs de la Préhistoire " 
destiné à remplacer " A l ' aube de ~ 1 histoire" 

Si le proJeL n ' est pas complet les camarades 
pourront néanmoins discuter de la partie dé­
jà réalisée. 

La commission discutera aussi de la da­
te du ' c inquième stage de la commission d'Ar­
chéolc; _e Préhistorique qui se tiendra cet­
te anne~ à LAON sous la présidence d'honneur 
de MM . L NOUGIER et E .. WILL PI'Ofesseurs de 
Faculté et · sous la présidence errective de 
Monsieur !'Inspecteur d'Académie de l'Aisne. 

Nous voudrions bien que les camarades 
intér essés par nos tr~~aux viennent assis­
ter à nos séances de t1avail et nous propo­
sent de par tjcipe• à nos t r avaux . 

Nous aimerions aussi que les utilisa­
teurs de nos brochures viennent nous raire 
part de leurs critiques et de leurs déside­
rata . 

G. WBJOIS 

EN.SEIGNEMENT AGRICOLE 
L' enseignement agricole est à l'ordre du 

Jour· Tous les jour nn ix parlent du " malai­
s e paysan ~ , du n drame agr icole . Et de tous 
catés on pr opose des remèdes : on envisage des 
s olutions . on constate enfin que 1 1ense1gne­
ment pr ofessionnel agricole a été pa: faite ­
ment nég1igé dans notr e pays depuis de s stè­
t les , que la classe des agriculteurs est in­
te11ectue11ement , dans la majo~lté des ~as , 
en~de ssous du niveau du f r ançais moyen , qu 1 

11 est inutile de vouloir mode1 n i s e1 à outr an:.. 
te nos tampagnes si le pays an rr an9als ne 
âis pose pas de connai ssances protess 1onnel-
1es de base " 

on propose des r emèdes ti r és d eune phar­
macopée inexistante . les conseillers agr i­
cole&. Mais on oubl ie que le conseiller 
agr l cu1e formé ou non , est impuissant à tra­
vai1ler un t erra \ n que des années de nég1l­
gente ont lalsaé en triches . Nous savons 
t1 op bien qu 1 11 est pratiquement impossibl e 
de rattra~ huit Jours avant le cer tifi­
cat d 1 Etudes . 3 , 4 ou 5 ans ' de retard . Alor s 
nous haussons 1es épaules et nous nous pro­
mettons d ' attaquer le ~rob1ème à son po i nt 
de dépar t ~ i ~ en&eignement agricole , je di­
rais • 11 éducation· de l : agr l culLeur de de­
main . " 

Nous savons ce qu ' il r este apr ès 2 ou 3 
ans, des rùdimen t s de culture que nous nous 
s ol1\Jlles e r fore és d 1 enee igne1• à 1' école i>l'i ­
ma lre . Nou~ sommes heur eux lor sque l e baga­
ge 1ntelleetue1 de ceux qui nous quittent 
à À4 ans ne s•e~t pas t10P dé1esté du mini­
mum vita1 . un peu de ca1cul , un peu d ' a­
mour de lir e, un tou t petit peu de dési r de 
rédige r correctement une l e ttre Nous sa­
vons que l a v i e se char ge d >appre ndr e au 
contact d ;au t rui beaucoup de thoses , 
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Mals le !ils de l'agriculteur , s 1 en va 
dans la solitude des campagnes rejoindre 
ses parents . Il n•en sortira plus que pour 
fai r e son service militaire . ses parents . 
par des méthodes empiriques et la patience 
traditionnelle que donne la routine ~ lui 
apprendront les éléments d 1 un métier qui n•a 
pas , en France, progressé depuis des siècles 
au niveau de la petite et moyenne exploita­
tion . 

Les méthodes de 1 1 Eco1e Moderne , si l'en­
fant a eu la chance d:avolr un mattre qui 
les p1·atique , lUi aUJ·ont donné un peu plus 
que les méthodes t raditionnelles ; Elles lui 
auront ouve r t des yeux plus curieux . elles 
lui auront donné des r inexes critiques, 
constr uctifs et non pas seu1ement destruc­
tifs , elles aur ont ro1mé en lui un esprit 
nouveau , dégagé des routines , intéressé par 
la nouveauté , r espe ctueux pour tant de ce 
qui est bon dans la tradition ; elles appor­
tent ains i une p1·emièr e et puissante alde 
à l'action tor matri ce de s parents . 

Mals c ' est insuffisant . L' enseignement 
postscola i ce agr ico1e et postscolair e ména­
ger agricole doit prendr e la relève . Il a 
l'immense chance d 1@tre à la fols théor ique 
et pratique . d 1 @tre une ét er nelle 1e9on de 
choses , de pulser sa mat ièr e dans ~l vie 
même , d 1 @tr e intimement l ié à cett e r ud e 
existence de l : agri culteur . on ne pourrait 
ï êver de meil l eures conditions pédagogiques . 

Les mé t hodes actives ~ Ecole Moderne n, 
les n Techniques Freinet " devr aient y trou­
ver un plein épanouissement car elles ne 
pourraient imag lne 1· de me 1lleur ter ra :i n pour 
y m011 r et se développ er . 

Et pour tant • 



Il y a tellement d'obstacles , tellement 
de difficultés que trop souvent les mattres . 
débordés de travail , harassés par les soucis 
matériels , submergés par l es paperasses : les 
t 1avaux annexes , abandonnent non seulement 
les méthodes qui leur étalent chères à l 1 é~ 
cole primaire , mais quittent t op souvent 
l ' enseignement post- scolaire 

ceux qui r estent savent combien 11 orga­
nlsat 1on d ' une tiasse de jeunes gens de 14 
à 18 ans . non f ormés , provenant de diver ses 
écol es , posent de problèmes . Il s s : abandon­
nent alors à la solut i on de facilité qui ion­
siste à n professer r. un cour s , Q.Uelques- uns 
essaient d 1 adapter aux cours postscolaires 
1es méth ode s qui leur ont réussi à l ' école 
primaire . Ils sont rares ceux qui sont lns~ 
cr its à la tomm1ss1on de 1 agri culture de 
la CELr une vingt aine tout au plus , 

c •es t le r apport de leur travail de l ' an­
née que j e su i s chargé de vous présenter . 

LES COURS POSTSCOLAIRES AGRICOLES ET MENAGERS 

AGRICOLES 

rl me faut tout d abord expliquer les 
mé th odes partlcul 1ère s de travail de nos 
centres , Le plus souvent l e mattr e i t iné ­
rant s 'en va chaque j our enseigner dans 1 1u­
ne des 4 ou 5 communEs , s iège s de ses centees .. 
Mes 1ocaux sont très ver iables , t oujours mal 
équipés , le plus souvent inadaptés Depuis 
quelques années des efforts ont été faits 
pour 1eur amé l ior ation mais celui qui di spo­
s e d ' un local tons trui t spéc ialement pou1 
servir de centre est un f avorisé du sort . 

11 n ' est pas ques t ion d ' effectuer avec 
nos élèves un t ravail de longue hale ine ca1 
nous ne l es avons qu rune journée pnr semaine , 
Q.uand nous l e s 1·evoyons , la semaine suivante , 
l'ambiance est t otalement à r ec rée1 Les 
me i l leurs élèves ont été écrémés par l es c . c , 
le s Collèges et 1es écoles te chniques : les 
l a issés- pour- compt e r evi ennent à 1 1agri cu1 -
tu1e . Les notlons apprises à ! "école primaire 
se sont évanouies et 11 nous arrive s ouvent 
qu •un él ève - même ayant son CEP, no sache 
plus fai re une divisi on . 

Aj outons que la fréquentation n >es t pas 
obl igatoire { e lle l ' est peut-~tre mals il 
n y a aucun moyen de sanction\ , Le mauvais 

t emps es t une 1•a1son d ·absten tion , 10 beau 
te mps qui pe1·rnet l es labours ou les semailles 
aussi a 1a111eurs . Le s éièves viennent de vil­
lages si différents . 11s ont r eçu un ensei ­
gnement si d ive r s qu ' il fau t plusi eurs j ours 
de tontact pour at teindre le s espr its . 

Disons aussi que nous n \avons pas de 
créd i t s Barangé . que les subventi ons ddcro­
chées du tompte - goutte départemental ou na­
t ional dépendent essent iellement de la dé~ 
br ouillardlse du mattre , de sor te que le ma­
t ér i el d ·ens elgnement es t quas i inexistan t . 
La voi t ure 'dœ l ' itlnérant ressemble souvent 
à une camionne t te de roraln 1or squ =11 t1ans­
por t e son équipement d 1un centre à l ' autr e . 
Si je ne par le pas des sa! t resses itinér ant es 
agr icoles , c' est que l eur soi t est encore 
moins enviable que le nôtre ; el1es doivent · 
avant d~ part ir l e matin , avoir ~évu t ous 
l eurs achats pour la r éalisat ion des p1at s . 
Rar es sont ce l l es qu i r es t ent l ongtemps i t iné-

rantes , 

Face à tous ces obstacles , nous avons 
néanmoins un immense avantage ~ notre ensei ­
gnement puise directement dans la vle . L'é­
lève est déjà un adulte qui brass e les dlr­
O cultés journa11bre& de son métier Il peut , 
sl nous comprenons bien ses problèmes , ap · 
porter en classe ses ques t ions et l eur puis ­
sant intér êt . 

ce petit préambule est néces saire pour 
ex pliquer nos dlrricultés . mais aussi pour 
mo1. trer comment nous sommes parvenus par f oi s 

à les résoudre . 

LA CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE ; 

Il y a deux ans , nous avons lancé un ap­
pel à tous les camar ades af ln de mettre en 
route une organisation de la correspondance 
lnterscolaire , une vingtaine de centres Post~ 
scolai r es Agi 1coles et Ménagers Agri coles 
sont ac tuellement en re l ations épistola ires 

Les résultatv obtenus sont bien plus qu ' 
encourageants . 

Je pourr ais citer en exemple l'échange 
r éa1isé entre la Mosel le et les côt es du Nord . 

Les lettres ét hangées mettent 1 actent 
sur les contrastes entre ces deux régions 
situées aux extrémités de la F~ance . Les j eu­
nes s ont plus au contact de la r éalité maté­
ri elle et quotidi enne . Il s sont pl us aptes 
à mesurer l ' importance de cer tains déta11s 
les questi ons au cor r es pondant vienn ent pl us 
fac llement 

- Pourquoi p1antez- vous tant de choux f our­
r agers ? comment les cultivez- voua ? A 
quoi se rvent - ils ? Faites- vous de 1a chou­
croute ? Envoyez- nous de s semences , 

- vos pommes de terr e s ont à ce qu ' il para!t 
le s mei l leures de France Mon père aime rà it 
avoir des plants . peux- t u nous indique1 une 
bonne adresse - Nous en at hèterions 300 Kg? 
En échange nous vous enver r ions de 1a se· 
mence de 1uzer ne flamande que t u ne peux 
pas trouve1 t hez t oi 

~ Nous cher chons de bonnes glnisses . Q.ue1ques 
éleveur s de la région en ont ache t é en Nor ­
mand le . Dis- moi quel est le prix des ani ­
maux dans ta régi on. peux=tu nous di r e s l 
mon pèr e pourrait en t rouver dans t on vil- . 
!age ? 

Toute cet te corre s pondance , par faitemen t 
In téressée , s 1 est t ermi née pa r un voyage du 
f il s et du Père ~n Normand ie . AU passage , 

l ls son t al l és saluer l e corr es pondant et 11s 
ont ét é hébe r gés pendant deux Jours . 

La co11·espondance 1ntersco l a1re élar git 
l ' horlzon des él ève s . rapproche le s hommes 
p1éoccupés par l es mi me s pr oblèmes et parfois , 
comme je viens de la montr er, dépasse les 
cadres de l ' école car les parents se prennent 
au jeu et s ~ intérc ss e nt au t r ava i l réal i s é 

L:ECHANOE DE BANDES NAGNETIQ.UES 
( v ,suite p 3 couvertur e \ 
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. L' échange de bandes magnétiques pour les 
classes qul peuven t disposai d ' un magnétophone 
complète l ' é change de let rr es . Aü cours poat.,, 
scolaire , ce t échange a en outre un autre im­
mense avant;oge . Les é1è ·e., n "a1mer.: pas é.:1'1-
l'e . et LL leur· semble . au dépar t que cette 
façon de c or~espondre est p1us facile . C' est 
don~ ave c le sentiment que ia parole s •enre ­
glo tre ta~11ement qu i1s abordent le mi cr o. 
Ils se sententà ~~'1e par t dans la peau d :un 
adulte et rêvent de réa~lse r de s reportages 
comme ceux qui entendent au poste de radio . 

Hé1as c =est après les p~emiers essais 
une déception que l ~ ma!tre qui l'a prévue 
doit utiliser pour animer sa c1asse et ~ro­
voquer une ~ecrudescence d ' intérêt . 

Les jeunes qui s'imag inaient posséder à 
rond 1 1 expresslon par i ée se r entlen t compte 
combien . 1eu1 diction est déte ~tueuse et com­
bien le reportage 1·ad1 ophonique est diffici­
le , 

Le ma!t1e va don c donner confiance au 
tim ide . Il va l ' encourage1· à parlai- devant 
un audit oi1 e et un mi cro , Il lu! apprend1 a 
à se ~ésenter devant un publ ic pour expri­
mer d' une raçon simp1e , claire et correGte 
ses idées . combien conna~s sons~nous de pay­
s ans dont le bon sens et l e so11de ca1·act è-
1•e pou1·r a1ent apport e1• une aolution à un p1·0-
blème débattu en pUbJ.i ~. o çul n 1 osen t: pa1· 
timidité - par ier dans une réuni on. Ils se 
lèven t bafoui11ent lamen tablement et n ' é­
chappent gènés ta présence d~ mic~ o lnt~ ~ 
mide et poul'tant elle fai t pe1tte au m0no e 
mode r ne , 

Quand l é l ève en a pris cons\1en ~e et a 
surmonté sa timidité les progrès QU 1 il accom­
plit sont .rapides, La diction devient me:~-
1eure . L' élocu t ion se rait plus rac i1e l w est 
surtout sensible lors qu e l es bandes revien­
nent avec les 1•ema1•ques des camar ade s . 

pui s Le mal t 1e inte1\1endra pour c1éer 
1e fond d ' un radio- reportage . pour ~ e 1a 11 
faut bien •t1e tunvaincu de i · tropurtance 
de l 'espr· il "Ecole Moâi.;rni. il I! ne peut 
itre quest ion de pre nd1 e un tex\ e e1 de le 
faire l ir e b@tement devant le micro - A cet 
âge , les résultats &eraie~t ~~co1e p1us ~~­
men t ables qu rà l ' é<,Jle pr1mai1 e . LB pude~1 
de l ' ad olescent i · emp@che de détériorisar 
ses se ntiments . de donne1 toutes se~ lmp1es ­
s 1ons Le magnét ophone n · a , si ce n -est .. 
qu •un j eu, aucun se~s au cour s pusts~u!a 1 1 c 
I~ doi t @tre et duit l es te r un insL1ument de 
t1•avail . 

J ' a1 eu l rhonna&1 ~& ~·•~ bn~ r UL jou~ 
à quelques personna1i~ és de l ' enseigne~en t 
un reportage ra1 L par des é1èveo . on m are­
p1 uc.; hé que c r éta 1 t un amuseroen 1. coü~ eux e\. 
pa1·fa1 tement 1nuU1e . un agi éabH passe- . 
temps pour les élèves . J tai hauss é le s épau1es 
impu issant • fai~e ~ ump rendre , à r~sti tue~ 
devant ces pe~sonnes l• a tmosphère ae l a w~as-
se . 

IlS n ' avaienL pas wOmPl is l ' importance 
du t1·avail r éalisé par les élèvt:s pou1· obi:;e­
n h ce repo1•t age . qu i fa:'..sal.t. . ccmpal'é à ce 1 ~ 
ta1nes produc.t ion.s de la RDF · piè n ·e f1~ure • 
I l aurai t été fac11e et amusant de réa1.se1 
l ' enregistremen t correc t . bien pr~n?ncé ;blen 
ti·ava il l é , avec, bruit de f t nd . qu U s s at ­
tendaient à entendre I l m•aurait su!!1 . 
de & dr esser n les j eune s . de les hao i~uer b 
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bien prononcer ieur phrase . J 1aura1s pe r du mon 
temps et le leur . 

Le reportage sur bande magnétique , c'est 
le texte libre du cours Postsco1a1re . 11 est 
t ravaill é comme lui , I l est puisé dans l a vie , 
son or1g .ne c •es t une qu estion. un 1nc~d&nt , 
un événement . un probl•me de la v1~ courante 
et autan t que possib1e du mé t1e1 . Nous n ' avons 
Gouvent pas assez de temps pou1 éc1 i re notre 
texte r· n 1oubl 1ons pas que nous n •av ons qu'une 
Jour née de c1asse par s ema i ne ave c ces é1èves . 
Al ors , on l:enreg l st re . 

Rapidement , les j eunes se r end ent Gvmpte 
qu ' i ls ne p~uvent pas se pPésente1 devant. le 
mi cro sans avoir au P1éa1abJ.e p1éparé le texte 
pa1· écl'i t Tout nature 1H:ment ils t>n \'1e nnent 
à la nécess : t é de l' éd lgt:1 leur LH\.& à la mai ­
son. N 1 es~-ce pas un immense prog1ès ? 

Il ne rest e p1us au ma~t1 e qu ' à prot1 te1 
de cette ùonn e YOlonté pou1 01 irnte • guide1 
l es t ta\ aux ec les c ~ndu 1 1 e ve1s 1e t ut r e­
cher c.hél 'la -fa.: ~lit é de l ·1XP1 ession, mals aus ­
si l a so11d 1té de ~ ·· aq~:; ... n\ at iun, 

Au cou1·s de ~e tte année . plus\tiurs bandes 
ont a ins i é\ é échangées . EHeii app :n•tent un 
c~mp1dment • i a ~vr1e&pundan~ e pai l &: t1e . 
Hais aus s i , l orsqu~ ces bandes ~wnc_t1ccnt un 
rcpcrLagd sui une ac~1vi\é spéL :fiqu~ d& ia 
réglon,un magn ifique document sonoo e . 

LES MOYENS VISUELS 

Jt pense qu '11 est i nutile d 1 ins1 s Ler sur 
l ' impor tance tuute par11; ulière qu ' oc; upent au 
eou~s Pusts" o1ai1e l es moyens visuels, Après 
le dur labeur quotld ~e n . i · agricu1teur n ' aime 
pas lire Il s'endort suries g1 os t i t res de 
son journal , Les Images l' at t iren t ~ Les vulga­
risateurs connaissenL b!en 1 1 1mPDtt an~ e des 
photos , des G1oquls et des s , hémas . 

pou1tan t 11 ne faut pas ~o ire que i a ph o­
tù- l ' image suppléent à la i elture - ce sera i t 
l nouveau mal comprendra ) esp1 : t qui doi t ani­
me1 l es cours PJStS.;Ola1tes . Nvü8 sommes l oin 
des band es dess inées des j O\ü-nama et de :i.a 
p1 esse du Loeur : 

s1 l a le u\.ure et 1'éc11 t s ont devenus 
pénttres . ie p1 em i er devo i1 d ' un mai t re et d 'u­
ne mai t 1·esse agi i c o1e c est de c ... nser·ve1· chez 
l' ado1es~~n t et l ' ado1escente . '.!. ' amour de la 
le ~ture acquis à ~ r dco1 e Pl imaire, Le progrès 
tSL à vette ~ond1 tion . L' image Gt la photo 
don t je parie . remp lacent l •objet que l 'on ne 
peu t vcir et pal per . que l zvn ne peut vl s ite1 , 
mes urer . observer . Il n tesL pas poss lb1e de 
1éunir dans un v i11age 1oute s les races de 
vauhes rrançe lses . Le s photos que nous avons 
s électionnées nous permett1ont de vo ir, d 'étu­
dle1 Hl& confo1·mat ions ,. ies couleu1 s de 1 obe 
de s va~ h~s normanttes , f lamand es etc ••. La m1-
~ 1 opho ccg1aph1e nous pe 1 met t 1a1~ ~ s i nous 
éti ons équipés - de wons erver les images si ru­
gi t lves des obse 1vat l ans ml ~ rosc op iques et nous 
r~· " ' L gagner beaucou p de temps . La p1•o j ection 
fixe es t dans ~e L&S le mt:1l1eur des placements 

Nous avons c ommencé l 1·éa1iser· en commis­
sion de 11ag1 1cu1t ure une petite cu1 1e ~t 1on de 
dipposit1ves . Il faudrai t pouvoir la ~ ~mp1 éte1 
et d& nombfeus es bonne s vo1onLés se1aient enc o~ 
1 e né cessa il· es , 

LE JOURNA~ SCOLAIRE ' AU C:..urs postscoJ.aire . 
~e j ournal ~ ~ 0La~1 e vit assez difricil ement . A 
p~us i eur & I'ep1 i&es des camarades ont essayé 
dt le lancer ou de 1e ressus(, l t e1 . Il f au t 
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LA VIE EN AVl·GNON 
sous les papes 

PAGE CÉLÈBRE d'Alphonse DAUDET. 

93-RH 

«Qui n'a pas vu Avignon au temps des papes, n'a rien vu. 
Pour la gaieté, la vie, l'animation, le train des fêtes, jamais une 
ville pareille. C'était, du matin au soir, des processions, des péleri­
nages, les rues jonchées de· fleurs, des arrivages de cardinaux par . 
le Rhône, bannières au vent, galères pavoisées, les soldats du 
pape qui chantaient du latin sur les places ... ; puis du haut en bas 
des maisons qui se pressaient en bourdonnant autour du palais 
papal, comme des abeilles autour d'une rûche, c'était le tic-tac des 
métiers à dentelles, le va-et-vient des navettes tissant l'or des. cha­
subles (1), les petits marteaux des ciseleurs de burettes ( 2

), les 
cantiques des ourdisseuses (3 ), par là-dessus le bruit des cloches 
et toujours quelques tambourins qu'on entendait ronfler, là-bas du 
côté du pont ... ». 

Mais, ajoute N. Marmottan, dans son ouvrage: (AVIGNON, 
HISTOIRE, MONUMENTS, COUTUMES), «bien que la cité fut 
active et florissante, la vie n'y était pas toujours aussi douce. Et 
la guerre, la disette, les épidémies ôtèrent souvent à nos ancê­
tres le désir d'aller danser sous le fameux pont ». 

(1.) Chasuble: sorte de manteau à deux pans que le prêtre revêt pour 
dire la messe. 

(2) Burette: petit flacon qui contientle vin ou l'eau destinés à la messe. 

(3) Ourdisseuse: ouvrière qui ourd it, c'est-à-dire qui prépare la chaîne 
avant le tissage. 
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AVIGNONNAIS CÉLÈBRES 

Avignon peut aussi s'enorgueillir de quelques grands 
hommes qui ont contribué à sa renommée, parmi lesquels : 

AUBANEL (1829-1886), poète de la terre provençale et 

ROUMANILLE (1818-1891), furent avec Mistral les princi­
paux rénovateurs de la langue provençale. 

BRIAN Joseph (1801 -1866), Jean-Louis (1805-1864). 
Scu lpteurs habiles et renommés. Avignon possède d'eux : 
buste d'Horace Vernet, statue de Crillon, le Corneille et le Molière 
du Théâtre, etc .. . 

CALVET Esprit (1728-1810). Docteur, peintre, poète, 
archéologue et fondateur du musée Calvet par les très impor­
tantes collections qu'il légua à la ville d'Avignon. 

CRILLON (1541-1615). Surnommé « Le Brave Crillon ». 
Son ardeur belliquéuse eut fôt l'occasion de s'affirmer. Devenu 
grand capitaine du royaum6" fidèle et solide appui de plusieurs 
rois, il partagea l'amitié de Henri IV. 

FABRE Henri (1823-1915). Célèbre entomologiste, ses 
travaux et ses nombreux ouvrages de vulgarisation sont un 
chef-d'œuvre d'observation patiente. 

PERDIGUIER Agricol (1805-1876). Compagnon menuisier 
du Tour de France, connu pour son «Livre du Compagnonnage» 
et sa vie vouée à son idéal de fraternité humaine. 

PtTRARQUE (1 304-1374). D'Avignon au site incomparable 
de La Fontaine de Vaucluse, propice aux rêveries d'un poète 
amoureux, Pétrarque chante. son subl ime amour pour Laure, 
et la terre provençale. 

VERNET Joseph (1714-1789). Grand peintre de marine et 
grand paysagiste, il transposa dans ses œuvres la poésie de la 
lumière et de l'ombre. 



a 
QUAND TOUS LES ECOLIERS DU MONDE •.•• 

Le Cour·1 1el' de 1 1 UNESCO de Ma1·s cCJnsacr e plusieurs pag.,,s à 
ia FAMILLE INTERNATIONALE DES CHASSEURS DE SON avec les 1llUs­
trat 1ona que les i ecteu1s des BT eonna issënt de s é1hves de GUE­
RIN enr·e_g1st1 an t au magnét-.phone . 

Le même numé1 0 annonct le Dup1ex du 24 roa1s ~ ~UAND TOUS 
LES ECOLIERS DU MONDE, dvnt GUERIN est un des ln!assabHS a1·t 1-
sans et QU I auta peut-ê t i ~ été déjà di ftusé Qt:ar,d ous pa1'\'ie n­
dra :: e numél'o . 

IES TFX;HNIQUES FREINET DANS L-OPINION 'DES 
MAITRES .-

une enquê te mené e par Luigi Pignottl 
dans une clrcons cr ipt\on scolaire d 1 I ta1 :~ 
Revue SCUOLA E CITTA ( La NU ova Ita1\a, Fï­
l'e nze ) 

76 ma1tres turent a 1no1 invi t és à subs­
titue!' à 1a méthode de l 'enseigneme nt 1a te~h­
nique de 1 1 appr entlssage , en s 1 1nsp11ant si 
possible de !' oeuvre de Frei ne t. 

70 rappo1ts rendant compte de cç t te ex­
pél' ie nce . I !s sont ainsi répartis 

- 60 enseignants se s ont inspirée du TEXTE 
LIBRE de Fre i net 

- J 2 ont ex périmenté Le trava l1 pal' gicupos 
de cous i na t. 

- 3 ont donné Leu~ préférence à 1 1 Ecole du 
trava u de Ke1·schensteine1• 

- ·3 se sonL inspirés de la pédagogl~ scicnt i­
t 1que de Mme Montessor i 

- 7 §gés de p1us de 40 ans n ront pa& DU\v1 de 
t~ chn l ques s pécia1es . 

~ Les 60 relations sur 1es Techn iques 
Fre inet sont vraimsnl i nt dressantee car elles 
constituent une preuve de va11di té d 1 a&tant 
p1us déc i sive qu• ç11c est ettec tuée dans un 
ce 1~1e périphérique oO on a vécu jusqu 1 • et 
jour sur les vi e i lles t ormul&s et ob 1es maî­
t1•es chai'gé s de ia di1 e ... tlon n 1 a ima ient pas 
1e changement . ~ 

Et l 'auteur c lte longuement des ~xtra its 
de ces rapports qui dlsent tous 11 i nté rll des 
éi~ves et des mattreo , non seu1 ement pour ie 
TEXTE LIBRE. ma1 e auo& i pû~~ 1 1 1mprime1 i e,1e 
j ourna1 scolaire et l es é' hange s qu1 iut don­
nent une -vivante mocivati ùn . 

" A Le smo , à quelques k\lombrres de Mon­
za , l'adhés i on du t exte l lb~e a été presque 

i:;ota1e. " 

"Les Te chni ques F1e i net , conclut l · auteur, 
sont largement suivies . mais çà et là , se ule­
ment toléPées ds d11 igeants qu i ne l es connais­
sent pas, qui. p1 ~ sque çerta1nement . ne les 
unt pas app~or ond ios , ~b poussée s par 1es co1-
1hgues t~ad lt1onnols. 

Pour témoigne P de ra val1ditd de ces te ch­
niques, dans 1es écoles ord ina ires , ave c des 
maîtres Ol'd1na11ts , il manquait une docame nta­
t 1on ir~évocable. Mon expé1 2~n ce a démonLré 
11act uallté de o•s te chni ques , dans un ~er cl e 
ob on n 1 ava1t jamais pa1•ld d 1 ac\.1v1sme s inon 
d'une façon trhs ~ague . ob 1e t UlLe de 1a Lra­
dlt ion est va1L iau1lb~emen\ enr aciné dans t uu­
tes l es sphb1 es de la populat i on ab l es inno­
vations s ont touj ou~s ~ egardées cumme suspettes . 
Les résultats utiten11s, détu1·és 11a1 les matt res 
et I·tc.onnus au c.ou1·s de nomb1e use1> visttes aux 
éco1cs , sont plus que s attsfa isan\s, sur 60 
1•app ul'ts pa1·venus et int ér·es sant 1es techn i ­
ques Fn:inet.. . deux ou t 1·oi s à peine expriment 
que1ques réserves . 

Je pu i:: en toute t1•anquill1 té conc1u1·e que 
ces techniques constituent un exce 11ent inst1 u­
ment d 1 appr~ nr1s~age de 1a l angue, dans un ~ 11 -
mat Joyeux e\ s~r·~n .. 

on pour 1a di scuter peut-€tre de la va16 ur 
des t&xteE , des &daptat ~ons pussJbles aux ~é­
a11 t és amb iantes , mais ce qu i compte L 1est 1e 
témoignage f 1 an~, n~n sv111c1té, 1 1 adhé~1 un 
des 60 maîtres qui ont ex1>ét1menLé i a techn i ­
que du 1exte Libre ayec*au dé1>a1t 1 und r e r ~ai ne 
pe1plexlté , mais ave c une S&\lsfa t r1on fi nale 
ent hous iasmante. n 

Nous rEmerci CJns LUig1 Pignot t l d 1 av ~ ir me ­
né s l cb j &,\lvement cettb enqulte et de nous 
on aio1r appurté 1e réc ~n fortan t téio1gnage. 

C. F~ 
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Les Conséquences de l ~ expansion scolaire 
Essai de synthèse 

Education Nationals n~ du 26 février. et 
du 3 mar s 1960. 

Nous avons déjà eu l 'occasion de signaier 
1 1exc el1ent e série d 1 études pa1ues dans 1 1 Edu­
catlon National e sous ia signature de M. CROS . 
Les deux de1n lers a~ticles doivent p1us encc­
r e que l es pré~édents retenir notre attention. 
Par une anal yse ob jective et audac ieuse de6 
conditi ons que l es t r ans f ormations indust1 ie1-
1es. économiques et soc ia~e s i mposent à un 
miiieu dont 1 1 Ecole es~ d iïev~ement t1 ibutat.e, 
M. CROS a1 ri~e à des :onc1us ~ons pratiques qu. 
s 1 i nse;1 ivent sans r-éser ve dans l es p,·ocessus 
de mode1n iaation que nous nous appl~ qu ons de­
pui s tan t d' années à i nn ove • • 

Tout se1•a it à citer. Nous consei1lons à 
nos cama1 ades de reiire ces ét udes dont i~s 
se ront toujoufs Péconfort és. 

Nous d isons souvent · se müdcïniser ou 
dispa~A1t 1 e. M. c1os r épè te éga ieme nt avec 
obstination la nécessité o~ se t1 ouve1ont l e& 
gouve 1nement s . que cela leur p~ a i se ou non, de 
recons i dére r l a ro. muie ac tue_ 1e de . ~éduca­
tion et d 'cnv1 sage1 1es dépenses .nd ~spensa-
01es. L'auteur cons ta~e ave raison que 11 u1-
gence fi nanc 1b~e n 'es t pas p_us g1 ave Qüe ce1-
1e à 1aque11e s'es t heur t ée la 3hme Républi­
que l orsqu 1elle a dC fJrge ï Ge tuutf.s p i b~es 
une éco i e publ i qus qui dçva~t a01 t'1 d~ 1 1a­
na_phabé t1sme la masse du peuple. ~:e sr aujour­
d ' hu i le même probl bmè de ,:e ou de mort qui 
se pose . 

vo1t1 donc, isolées d ' un contex te q~ ~ les 
p1éc1 se sans cesse. quelqu€s- unes d ~s f orm~ies 
mat tresses de M. CROS : 

· L'éducation inte~1e ctue~1e et ~ 1hab :1e­
lé p1otess~onnei1e ne s t mesurent pa~ à 1a 
quantité de conna i ssances que 1 1on P06S ède ni 
à l'art de les utiliser, ma ie à l'aptitude à 
~es e nr i~ h ir. L'essentiel es t de dévè _ Jpp~r 
la cur i osité G1a pp,·f;ndre. Au nivt au du c omman~ 
dement comme à celu i de l ' exécution, d~ 1a 

once vtion i nt ellectue11e comme du t 1a -a1l ma­
t é1 tel, ê't 1·e i nst1Uih ce n'est pas savou mai 
un peu de tout, ni tout s aYull dans un doma ~­
ne ét 1oitement dé imité . c~est s 1 lt ~e ent .a~­
né . sur peu d~ dis~i p1 i nes et pa1 üeau~uup 
d 'exe. ~icea. à l a 1echerche ra~s onnée dts con­
na 1ssan~ es, à 19 expression cla i1e de& i dée s, 
aux d \f r icultés d tun trava i~ c1éatau1. 

x Pour provoQucr i a curiosi~é e~ 11 err ort , 
conditions de 1 1 erticac ité pédagog i que , l'en­
seignement doit associ er I e savo ir, le savoi1 -
dire et 1e savo1 1 ~taire . 

... ')L nt i.t.·:t P &bl) G. ~1 f'? , .. :.n-:··-, i•-1:. ... : 4'li 
~!le~. 1(:.. 2 :i• VE.•· 1.1c :. -:- ~ • .:: i,:,:;::·t.I• ' fü .. .l 
-uut nar~~e~l.ffi3~~ G 1~ 6é ou ·i~~a QUQ _a i €c­
t~re e t ~· é~ritui s sont un mor ~n d~ _mmun ~­
catio n p1of1tab1e a.ec aut1ui . L',mp1ima1 le, 
le j ou1na1 scolaire , l a c orr~spondan~e i nt er ­
scolaire sont parmi les p1 océdés qi.; i fac1 11~ 
tent cette mat éri a1 lsation con~r b te, s ans 1a­
que1le l'acqui s H'ion abst r a ite dem<.u. e ve1-
bale et \'ai ne. 

• C1 ée1 ie besoin. tout. est. 1à. 
11 fau t sur-tout que l' enseignement du f 1ançais 

pr&nne appui sur l'ensemble de la v1e &t des 
activl tés scol a ires. 

LES Dî SCI PLINES SCIENTIFIQUES 

Les sciences . ce~ es de 1 1 h oro~o aussi 
bien que ce1Ies de _a nat ~re, fo~1n lssent en 
effet à l ' anrant un ronds concret G1 idées et 
de c vnnai asances. ma ls à condi tion d 1§t1e 
t 1ai t ées comma objet de reche1 che et comme 
sujet G1 expression, non comme matlè~es de md­
roo ~ re e ~ d~ r é~itation . 

s Forme r l r h 3mm~. c'es t d 1 ail1eu1s for­
mer itêtre physique et mor al et pas seulement 
l e r roseau pensant : •. Ici encore , les con­
d itions changeant es invi t ent Les édUC8~eurs 
à · 1 inte 1~oger sur 1a nature et ~'éie ndue de 
::. eur lù ~u.:.: , :1 

• sans r-e noncer à 1 1ému1ation ind 'ividu­
elle et à ses ver t us pédagogi ques . l e s~y1e 
de touto l' a~tivi té s Mo_ a11e 1 et ext~a s~ o­
ia~re do1t habi tUdI les éièves à me tt re en 
coJTilllun leu s qua. lt ds di rté1entes et compl é­
ment aües. à as1>uc:ie1 1eu1s e tt 01\.& et 1ems 
r ésultais. 1eu1 s ~vu~i& et l euis j oies. r 

La conc1usion de M. CROS se ~a ia n8t1e • 

1 L 1 é\0 _i.; t~~~ pédagog.1. que non moins né­
cessa!re , se hs~rte e~1 •• à d 1 aut 1es d1! t 1cu1-
t és > ef fe ctifs tI \:P nomb1·eux et ln&tail at~ on 
trop rigide des c1Esses . éq~~pembnt scienl 1~ 
tique , te, hnique , aud iov1aue! l ns~ f tisan t. ou­
vrages sco1 a11es lnadap, és à une pédag Jg ~e 
a~ tive. f ormation en ni mbr e insuf r ~san t 6e 
matt cea qi.;all.f1és - et pa, conséque nt, 1 é ivr­
me de 1eur statut moral au t ant que mat ériel 
• que6 tion qui mérite1alt une étude particu-
1are}. 

E- !e s~ he~1te de p.1.us. à i 1 i nt é1 ieu1 e;om­
me à _•ext érieur Ge 1 1 un ive1sit é , à des obs­
t acl es m~1a~x. à des cJnvict1ons resp ~~t ab1es , 
à dc3 s hab LUdi> S en1 avrnéesr à des P1 'é.jt:gés 
e .i, i aux . on ne .1.es '~. n_,•i;. q·.:e par un immense 
etf-1t de r ech2r .he . G '~ nfo1 mat\on et d 'adap­
t ati0n auquel duit pa~ti;~pe 1 t out _e pe1son­
ne1 enseignante 

r Dans un monde en évo1~t1on accé1é1ée . 
11 com·1en<'.v1;<ii t dans t ous i es domai nes . de 
p1 évo~ . ~Gmme une acl1V~t é no1ma1e et tons tan~ 
t a l e t1 ava i 1 et les instit~\ions qui pe1met­
t1a1ent, avec touts l a p1~6e nt e né cessai1H, 
•ette onst an~e adap t ation de 1 1 é6u~et~.Jn au 
d:: \·enli· huma i n étabilsserr.ents expé, imt.ntaux, 
p1 og1amroes Ga î evh.- c.;,hes .. on:. e1t ées , paï t:i.~ 
~i pat ion des ru t ur s ma~t 1 es, dès 1eur rc.ma­
tion, B\. de ~ ma!t1aS en rre1.lce , Ges l ns peu­
~eui·s et des a·.l,vti cés S\'vla!i es à une oeU\' 1e 
P61manente 6 'adEp( at1~n e~ de pe 1 tec t 1~nneme nt.c 

•'' .•. 
C. F. 

Roger Pècheyrand • Canplaintes de la Steppe 

p. aquette de ,.,.-s publ: éc. pa1 1• un 1on Na~ 
tionali des Evadés~. OU!lPe . S1 adresse1 . à 

1 rau\eUr FLOi RAC lut 



Nous avuns . endu compt b en lbUr t emps 
d~s t eaux l :v1 es de nutre : amar ad6 PECHEYRAND 
c. \ nJtamment BETES MES AM ! ES f Ed ition de l a 
Tuisun d 01 Pa1' iS MES AM IS DES BOIS E'I DES 
RIVIERES . Am iot DUmJnt · et . a &RACONNE ( i O~ 
man à. Amli:i é pa;· ie livr a . 

îl s ag it 1à d ' ~nc éd 1ti0n un peu paî t ~~ 
uÜ • •~\ e qul e~C ~ omme Un pé1e1 i nage ' en ciOU­
ve n 11 de tvus mes camaï ades tués sn B évadant 

Q~ e ~ e passé est déjà lo: nta~ n et ~ · est 
~ ~1 1 & tau re en pa1 tie &"l1 s a!ta~~ si vite 
d~ .a mémo1r e d€s générat i ons qui viennent. 
11 n o~s raud1a1 ~ ITT ése nter à nos é l èves lb 
p1Uc a0uvant poss~b 1a , de s G; ènes h éro~ques 
,u aaUJ Slllbnt déscspé1ées d · une av~nture don t 
16 D ad01e s~on 1s d 1 au j ou1d · hu i ne i éa11se nt 
p ~ us 1·auth e n r1ci~ é Et j e pense a~sai à ces 
LEIIRES DE FUS ILLES· 16S pJas nob l es qu <a ient 
é ~. 1 ltfs d.es hommes des adoies vents et par ­
fu1@ d~s anrant s et qui devr a i ent avoir 1eur 
p.au~ dans îJUtc5 .1.es écoles 

J~ s, gna1e tout s pé~l a1bment la bi ochu1e 
dd1 é~ au Cd i. 1ons soc ~ a1a s 96 bou1e ard de 
s éba&1vpo1 Pa1 is •80 F• qui dev1ait s e t r ou-
\~ 1 d3ns tout ~s 1e~ 01b1 iothbques s <o1 a lres . 

vous lirez avec 1a m~me te i veur le s po@­
m6 s de PEt HEYRAND na se 1 ait ~~ e que pour pe 1= 
5uad,;1· 1 1au t eu1 que 1 1 oub.1.i est peut-€t1·e 
mc.1ns P1 0fvr.d e1 mo ~ ns tota ... q~ ;0n ne c 101t 

Dc1s mon v~e ux copa in ·t'es • • out il m ~­
s é1 ab le . 

DDY& i. ne reste rien de nos é1ans p:us 
1 ~en . 

T~ rus un évadé •• Tu pourris 
B èn 101n , dans l a t oundra , 

1 este1a r \e n ; 

s ous 1 1 ér·able 
Il n 1 en 

C- F. 

Henri BOSCO - BARBOCHE Lo Bibl. v~hbqu& Bidn­
che ~oa ... lima1ô 

Pètit ~oyage au ve~t par adis de i ·en fa n­
. e : ù .;ut peut PI endi·e fo i ce de rnag~ & d t:. 
1 an& au c h1& n de 1a pie11 e à l·o1saau où 
iv;,; .,e 1éai1~é s ! i 1éalise Jù c.1.:t s onge ~:im · 
m:c.~ è J e fige 1 dans le r éei-

A i. ' age 1 edout ac 1e où i l va ent r e1· ~u c.01 
l hg~. Pasu net a ~vvmp1 it ce ·; .:iyage ~e 1' \·e L1.;ux 
en ç~mpagn~e de sa b onct tante Mar tine de sep­
r an tt années et de s an ch \e n sa-.coJh~ au paya 
du !8ffièUA Ane cu1otte ' pays ou t ant€ Mai ~ 
1 inè se ,,ont ente d.; rêve; du t emps pasaé . se 
1ése1\'ant d 1mag:i ne 1 1e p1 ésent a;,; ~:1 en 1~ du 
1e gaid n•u! de p~s~elet . oe~~ fDga~ as -· ~ntd -
11eu1 n ie sens1bJ.e qui dirr èrenc et qui 
s onc le s se~1ers du drame dunt ~ actl ~n o~ 
dé1ûùle au t emps des d111gences 

Tous ~ eux et to~tes ce l&es qui é p 1 o~venc 
qùi.QUB 1egret pour leur e nfanc e sans 1 i~our 
p1end1 ~n t comme nous <un ~.1.e~s.1 ext 1 ~me 
à 1a ie . tur~ d t • sar ·ooche • 
r E' qui d Jn~ a jamais gUé1 1 de &on enfante. 
d 1&a1t LUl 1e- oe1a1ue - Ha 1d1 1.Lo> 

G LAHIREAU 

· Pierre &lENANTEAU ; 11 Ah que la terre est 
b :;lle 

Les Nuuve _1es Pré: :' Françai s es 

An ~ . l! o '.. r ecteur d =Eco1e: N!>1ma_e . I ns pe" 
teuf de _ L~ôe1gnemen t p, ~mai r e de la seins 
Pî.e 1T·e Menen.eau as\. sui t o.11.: i ,onnu ~omm"' un 
f in poète l hEz 1eque 1 .1. a c1a1t é se mari e he u­
r eubement aveu ~n don inné des ~mag~s et du 
ryThme Bie n que . e &iv1e SJî.t un • 11v1e de 
J.&, l &1e desti né aux é 1 ~ve s du coui s Moyen 
2ème année el de La ~ &asse de 7ème c'est en­
~ 01e ~n .1.~v 1 e de p ~è ~c J e veux d i r e qu·i 1 n ·a 
d en dü in a?:ura 1 éba1 bat: f et qu · il peut t1 ou­
ve 1 p1a~"' 6sns tJuta bonne bib1 :othèque s co-
1a 11 e 

chaq~e texte poème ou p1 ose , est s u ivi 
de quelqües expi'.. . at~ons et questions p1éci­
san &e sr. ns , des con;ie i .B de lcc tU1 e ou de 
d ict1cn ~vn i donné s t i ès ut~lcment ce pendant 
QU une \ 1 013i ème PUb1 i qué v• !1 e au mah.1 e des 
exe 1 t i ~es géné1 a & c Then ~ b 'F n . h o1s1 s 

Ma ts <-e que je ro·Jd1·a 1s Gi 1e (;' est 1 1 ex­
t r eme p.1.a 1s 1r qup j "a i p1 1s sn 11 s ant . e 11-
,·re. Alt . qua 1a t a 1. ~ est i; f.;_f .:.01;:, Ql..le PiE11e 
Henante au nuus Gonvle à ~n v1s1te1 . c& s 'tes 
~nGhanècurs • ou1 . j e ml sU lb am~s ~ a\Et ·1eD 
const • lts' vu 11a ~h asse au b1ta1G bL je 
3ouhaite à ~vus , p~tits et grands d a L c,mp1i1 
.e m~me voyage 

A P ~e 1 1c Henanteaü ls mag icien me1è i ~ 

~·· ,,. 

G, IAYIREAU 

J , BURSTIN ; L Evolution p s ycho s ociale de 
l ' enfant de 10 à 13 ans 

• osla~ha~x et Niesr1é 

L étUdt de i ado1 escente peut e1 1·e men ée 
de d~ux manière a dlf!é1e nr&s auss i .1ass!ques 
1 ~n~ que 1 au t 16 - Ja prem1è1 e appliquée no= 
t amme1n pa1 oese!l <: 1.:.tt'oi ( e d app1ét1ende1 
i es faits del ext é1 isur et su i \ 1c dé1 ou1e­
ment dl J.a DSYwh ogénbse à t 1aver s lE& vump~ ­
t!mc nts e ! l es a~t ituda s du suJet dans ie s d1 -
•·è1 s se,, teu1·s d& s on en\·11 .. nnement Dans la 
sèc.onéc. le dd1 ou1emén t âv .a psychJ gén èss e t 
sas dive i ses pé1 iD él<es sont consi dér és à 1a 
lùmi b1e de s 1df .exl ons du suje t sn t 1a.n d$ les 
viv1e CeL te te. hn 1qu& Jft 1c .:.a possib11\t é de 
pénét re c p1Ub avant dans 1 ~ntlm l1 é des f a its 
et dans l'e nche ~iLrcm~nt de 1eU1ô 1appo1ts et 
e1 1e dJ nnc a ! ns1 une imagë à ~a fvlS p~u s d it ­
r é1 i ncl ée et pl UD synt hé • . que-

QU61& sont l e s 1 avpo1 ts exlStant. entre 
l enfant · dans son phys1 que e\. son Ga1ac.t ère . 
e t sa fam i 1le sss ~ama1 ade~ 1 é~J!e id so~ 
c i ét é / D ' a p1 ~s 1es questivn3 posées à des e n­
f ants de la 1ég i~n paf1 6 1 G~~è J , BURSTIN a 
d1essé une é ~ude mag ist rale dD i' d v~ ... ution 
ps y.; h o10g 1qu~ d~ 1 enram au mo111ent oll i::. Ya 
ab oi de1· 1 ado1esu·. n~tl -

E- ns dv·..;1..<; ~e 1h1e t ..,u11 é de t ab1e aux 
.J té. tL 1 · qi.l t: r •. ncéresse1 a-t - ~ 1 au p1emit1 ab01d 
. es spé ~ la1 1sie s ma s 1our édu .~: eu1 ayant des 
Lln·es d& O à ·4 an~ .Pvùi 1a :;., l i VI u à un e 
t1 •~ l D Lé1 ts~an 11> é lUdt> Pt • &~nn~ 1 .~ en d~maa -
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dant à ses él bves de ~pondre au questionnai­
re du livre, questionna i re d 1 une remar quabl e 
simplicité et dont l ea r és~~tats surprend ront. 

Char les KRAMER La. Frustration} tme étude de 
psychologie différentielle 

Delachaux et Niestié : 

cet ouvrage p1ésente l'applicat ion de la 
~ PiGtUre- FrUstrat ion- Study 1 de ROsenweig 
sur une gr and e éche11e , à une large varlét é 
de suj ets allant de : ycéens des 01asses t er­
minales à des m1~1ta 1res de carri bre en pas­
sant pa~ des mal ad es mentaux . 

on sait que le ~ p . f . s , · es~ un t est pro­
jec ti Ï . Le Rosenwe i g démanGe au au je t d 'i n~ 
te~ p ré te~ 24 situations f igurées par des des­
sins bien ·structu1és, et de ~ormu 1e1 une r é­
ponse qul tradu ira sa r éaet1vn. sur chaque 
dessin, un personnage a pris la pa~ole et s'a­
dresse à que l qu ' un . Le sujet doit urn îr la 
1·éponse de ce :rni qui n 1 a enco1·e 1 ïi,n d ~t, du 
per s onnage qu l a un espace bianc au-dess~s d~ 
lui . Cette réponse se1 a un mot, une ph1ase , 
une exc1amat lon , au choix du ~Jnsu1tant . Le 
t emps imparti est 1ib1 e , 

chaqu~ 1éponse est ~Gtée se1on 1a direc­
tion de 11agression qu ' elie exp1 ime ~t SJi~ 
va nt 1e type de réac~ion qu ~el - E t 1ad~ lt. La 
fréqùence des 1éponses de m~me na ~1e témoi­
gnera . rapportéG à un ét alonn·age, de 1a p1·é., 
dominanGe de t el ou tel t ype da iéa~~ i on à 
1a f1ust1a t îon chez l'individu &Aem1né . I ~ 
suffi ra . 6nsuite, de connat~. e 1as r ,équences 
moyennes p1 op1es au gi oupe soci a_ 6~ à 1e 
c1asse d r âge adé qua'L e, pou1· mesu1 e , _;; deg1 é 
de cont o1mit é de 1 1 1ndivldu . 

Pcéc isons que cet te étude expé1 i ruent a_e 
a ~omport é l'emplo i 5îmu1tané 6'-au\.1es P• O­
cédés de mesure f é ia~t1 0-en~épha1og(apht t 
tt d tautres inst ;Uménts ( testa de C01nell oôe 
Zellinger , batter ie DSY<: hvmét.r-i que <JIDPlM.<- • 

ce i t es, 18 1ectur i d& ce l iv1e ne se 1a 
uri1e qu !à des p&y~ho1ogues ave . tis 0~ à des 
étud 1ants en psycho1ogie ca; .:. ·ap;.i1 ;;n . .:.ssage 
d~ code symb ~11que et des 1éponses de 1éfé-
1enGe au PFS peut semb 1~1 pénib1e é~ compli­
qué . Inéonte stabl~men t, ie PF t es t est p1a­
t ique mais ll va de s~i qu'une gcande p1 u­
dence a 1 i mpose encor e dan s l. i l nte1·prétat.l.on 
des résult ats iorsque l'on s~ t 1 u~ ve s~ 1 un 
terra1n aussi D0U s Qr que ce 1u ~ de 1a f1uc­
tua t ion du tomportement chez les ma l ades men­
t aux . 

D'autre part. si la frustration est unl ­
ve1 s€11B . 1a tolér ance à la tr-us\.1 at ~ ..1n est 
un mécan i sme de défense éga1em~n• géné1a1 . 

L ·ENSEIONEMENT D~ L.i\NGUES EN U. R.S.S. 

Dans l Le s Nouvel~es de Hvs~ou ,, pa~a~s­
sant en français en URSS , - ~e xemp1e est B~gna~ 
lé , d iun ense i gnemen t du fra nçels à des Rus­
ses e ' du russe à des F1an9a îs pa1 _a ~v1 1es­
pJndance, :est-à=d.re 1· é ~hange Ge ~et t 1 es 
et de bandes magnétiques . 

En France , cr est la co1onie de CLAI RLAN= 
DE ( Pd D. qui assure Ge t échange o •Les en~ 
fants ont compJs é une chanson 1n~ i t u1 é6 ~ébé­
Lune à l r i ntention de leu1s am 5s sovié t1Ques 

ce~ l résu1te d ' un rappol t fa i t à & ' ~t~ a­
s 1on d 'une r éun i&n dè p1 ofe sseu1s dt f1on9a .n 
au ~ ours de 1aque 11e on ne paria que nol1e 
.1angue" 

De jeunes F1 an9a5:1 sont m€me venus en 
URSS v OUI 5e pe . ! e .~ : ~ tlnor pendan t un mois 
dans l' usag~ Ge l a 1anguc russe. 

un proresse~ . é& ;~ssc en F1an~e . M. Kr uba , 
demanda des LOns~i~ s aux p~o resseurs 1usses , 
au coUI s de 1a , eun . vn Q.i ' i is ava~&m :.1 ga.r. i~ 
s ée . l i lui rut 1épondu que 1 : e nsa1gneme~1 d~~ 
valt ê t~e le mc~ns • académique ~ PJSetbla . 

Et si r a gr~rena ~ 1a et a lt î nuci_e ! 

'l paraît Q'- ' _es pr ugi és ::a i1.s par 1 ' P- n= 
se ignement. des lang·..:.::s é ', 1 a::;gl!1 es en Russ~e l 
son t duc à ce t te mé~ h JG~ . 

Réj ou 1ssons~nJüS ••• t OU\ en . ~gr a1rant 
que l e COU1 S de 1 USSC dis r NùUVe11es de M~s­
cou ~ p1tnne pô~r point de dépac t et pJ t 
charpent e i a g1 amma i:re 1usse , f.\4 ueu de se 
limiter . comm~ gi.l ~ d e e t :..omme app~i au m .. ni= 
mum de ~ èg .. Ea G6 s~m~ _i\ades . 

i'fJLiOT.fflaUE 1>E 
I 

L'ECOL~ MODERNE 
ON'l' DE·JA P >.RU D>-NS f..:E'J·":E NOUVEl-LE COJ..1-ECTI 

!~ LE t ü1ma:1J~ db ~ : ~nfan~e 
1::>; de i:;. j .. ·;n~sc~. 10 p, e_ n~-L ', Nfi' 

2- ri asses 4G L~'.g• 
D8 l E . rreî:-, r.t S '" ,- • .Pv!\S • . ' •• 20 Nf' 

SOUS PRESSE 

f 1 ::'..nt-t •• NI" 

_ .A.<1h é1 ez au •CLUB DE i A BIBLIOTHEQUE 
d e l l ECOLE MODERNE F ~ous bénéi~ ~ ie 1~Z de 
cond 't ~Jns ex(a pt l 0nne11ts voir EDUCATEUR 
n ~ 9 ' 

E~ 1 1ve~ à c. E. L. B. P. 45 ~(ANNES 
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reconnaitre que son exlsten:e Lonna!t des 
aventures très passionnantes . tou jours mena-
9an: ~E pour son existence 

Les centres Agr1~01es n ~us i · avons vu 
sous des parents pauvres Le p1us grand enne­
mi du journal SLOlaire ctesc le manque d ar­
gent , Le papier , 1 1 en~re coOtent ' he r . LDS 
ronds rentrent dltfi .il&ment et 1es r1n& de 
mois sont les cauchema1s habi tuels dts gé1ants 
de j ournaux posts~olaires La réalisation 
l ' impression du j ourna~ sont elles-mimes dé-
11caies ca1 il n •y a pas de posta fixe pvu1 
1 1 1mp1ime11e Le s a1t1c1es selalent ent JIE': 
il. la ilglleur rac11es . mais comment, les imp1·i­
mer ? Ne perdons pas de Nue toujours que ld 
seui joui de la semaine ne peut gt1e passé à 
lmpr ime1 un ttxte ave v des é~èves qui n 'ont 
le plus souvent jamais ;~ nl va1a. tè1e ni 
compos teur Les j ournaux posts~~~al~es sont 
donc tous tirés au l!mvgraphe î OUS veux qU1 
paraissent ont adopté ie rormat 2 x 2N . la 
plupart sDnt 1mp11mé& par le mattre . Heu1eux 
s ' il dispose d un dup1i cateu1 automatique : 

Les textes sont très va11és tes pa1ents 
lisent le journa~ . c e&t don. un lien pu.&­
sant entre les maitres , élèves . an~~ens éièves 
et paients . La p1é&entat1on. 1a typug1aphie 
doivent gtl e irrép1 o.:hab ..... es (. a1 11 ag1 i c1.at em 
admet, d1ffic11ement un~ b1ovhu1e ta~hée - mal 
agrarée et mal p~ésentée I1 a lme la ma3es1é 
du iexte Imprimé - bien écc1t s~ possible bien 
illustré. Pourtanc ., ~' est.1. ' .11ust1·ation qui 
manque lé p1us . Il n est guè1e puss1b1e d ob-

tenir des 1lnos de nos élèves . Les stencils 
seront raits sur stenc ~ls. Ll ldéal serait 
évidemment un beau j0ur nal imprimé 

Mais pou1quo1 ne vas soumett re cette 
quest1 1ln et l ' étudie1· en comm1ss~on 7 La CEL 
ne PJU11ait-el1e nvus tirer un j ournal à 
1 1 1nten ~:~n des centres Postscolà1res Agricoles 
et Ménagers Agi icoles ? Nous t ournlri ons les 
a1tl~1es et nous nous ~harge r lons de répartir 
.... es envois g1oupés entre nos élbves . une ques­
tion maté1le1le peut raire obs ta . 1e à ce pro­
jet A Fcelnet dt nous ~ûnse11~er , Il m est 
lroposs1b1e . PDUI des ra~sons tam111a1es de me 
1endte au Long1ès d ' Avign on , mals j e pense 
s oumet t1 e immédiatement cette ldée aux camara­
des qu1 re.civent norce ~ahie1 de rou1eme nt en 
leur demandant de m1 ét 1 ire peur mf donner leur 
avis . 

CONCLUS!ON L '- ' je 1gnement agrlco1e prend 
dé p1~s en p.1.us d ' importan~ e , 

Il en p1end1a davantage enco~e ca1 le gouve1 -
nement ,-a :el'\a:nement r avv1 ise1 son extenslcn , 
Ne nous laissons pas dépassei pa1 les événe­
ments , ne laisb ~ns pas noyauce 1 cet enseigne­
ment par d ' autres . Ma~~ ~nis&~ns nos errorts 
pour que les résu1tars que n~us obtiendrons 
dans nos t lasses atr11ent les jçunes vers l'é­
cole v1aiment la! que , dans le ple~ n sens du 
mot. 

Pour ce~a , chaque adhérent de la CEL doit 
véUV1·e1 r d;:iit .vntad.e1 l&S vOllègues agi ;.col es 
qu · 11 conn a!1 p~u~ le s lnvlter ~se jolndr e à 
nous afin que nous puissions r crmer un noyau 
a .: tit er .cmbart1 f , 

KUCHLY L. 

SAMEDI 9 AVRIL 
DÉROULEMENT DU CONGRÈS 

UARD 1 12 AVR 1 L 
9 H 30 

t4 H 

1.5 H 

2 , H 

DIMANCHE 
9 H 30 

_2 H 

3 H 

5 H 

H 

2 H 

LUNDI 11 
9 à 12 H 

' 4 H 

\7 H 

21 H 

C'A de la c E L· 
confé r ence de presse 
C'A de J.a C E L 
AG de l r c E M. 

10 
séance Inaugu1a1e 
Vin d "honneur ortert pa1 la 
Mün1v1pal ité 
Repas gast1onornique 
Inauguration des expos . 
v:s '.te expos 
Séance dlScussion pou1 jeun.,s 
Séance p1 épa1 - Te.:.hniques 
de Vie 
Séan~e p~éniè1e . santé mentale 

commissions 

syn t,h~se 

Séan~t p1énière:sanré rnenra~e 

9 H à :2 H 
: 4 H 
.1 H 
2 ~ H 

MERCREDI 13 
9 H à 12 H 

.4 H 
' 7 H 

2 H 

JEUD 1 14 
Ex.:urslon 

ccmmiss1vns 

synthèse 
Séance plénière : Modernisa-
tion de 1 1 Ensel.gnement 

Cumm1ss1ons 
AG de la C. E, L 
synthèse 
séance a1 t1stlque 
séan ~ e 1nt e1 nat1 onaie 

Visite rcntain~ de vau ~ 1use 

ocrges de .... a Nesque 
Le Mont Ventoux 
Repas M ~nt se re in : 600 m 
Visi te Vaison la Romaine . 



TARIF DES ABONNEMENTS 
aux publications de l 'I. C. E. M. 

( 19.59-1960) 

L EDUCATEUR para it 2 foi s par mols 
plus d impoftants s uppléments 

TECHNIQUES DE VIE {les tonaements Philosoph1 Ques 
des Techniques Freinet) pata!t 
tous les 2 mois 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAI L { Encyclopédie ll l ustrée) 
parait tous les 10 jours 30 n° par an 

S B T 

LA GERBE 

Supplément à BlbliOthèQUe de Travail 
para î t 2 foi s par mot s 20 n° par an 

magazine par et pour les enfants 
parait toua les mo1s - 10 n par an 

L ART ENFANTIN revue paraissant tous les trimestres 
sous la d1rcct1on d Elise Freinet 

France et 
communauté 

12 NF 

10 NF 

32NF 

10 NF 

8 NF 

5 NF 

Etranger 

15 NF 

13 NF 

38NF 

13NF 

10 NF 

6,50 NF 

Les abonnements sont à réaler à I CE M Cannes (A!.I) CCP 1145-30 Marseille 

( mémoires acceptés ) 

c FREilŒI' i L Ecole Moderne 
Française 

Essai de psycho 
logle sensib l e 
app11quée à 1 é 
ducat 1on 

Le Journal sco· 
laire 

l.&1> Hé t.hodes Na 
turelles dans la 
pédagogie moderne 

Les dits de 
Mathieu 

Imprimerie C E L CANNES (A M ) 

L E S l 

c 
4 lff 

4 NF 

3 50 NF 

E 

4 50 lH' 

G 05 }If' 

1 V RES 

FREHŒT 

FnEINEI' 

Méthode Naturelle 
de dessin 

La genèse des 
autos 

La genèse des 
oi seaux 

La genèse de 
1 Homme 

La Santé de 
1 Enfant • 0 0 

Naissance d une pé­
dagogie populaire 

Le gérant C FllEINET 
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